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I Wm HOWE. WARCMlimilM! SOURCES DK CALEDONIA|BOÜLAN«ERIE Â VENDRE. DEMENAGEMENT.

wEntre Mont Km l et Ottawa!
Une Boulangerie nouvellement 

four de |>remière classe et maison 
lion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

F. DUHAMELconstruite,
d'habita- 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur, Vitrier. 
Tanissier, etc.

AU5 Atmwpltért' et iwyaagw enchanteursdésire informer ses nombreux amis et le pu- 
en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ Ul' QUARTIER Bï, «ni “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Magasin Populaireblic,
1880-Le Grand Hotel—1880RUE SPARES' OTTAWA. ELAUR. DUHAMELF. BRAZE A U, 

No 32, rue Kent, Hull. DKOttawa, 17 juin 1880.
Importateur et marchand deJ. A. GOTTXXT, Co célébré rondee-vous |»our l'été ot la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied iiue ci-tievaul. Lw |m 
et la airoclion entièrement renouvollée. 
saison oonmro.id itovuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de îa pension |uiur les visi
teur de |wssago, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix , au-dessous 
do 5 ans, accompagné do leurs nourrices, 
yrali'j , taux réduits po 
domestiques. Los sou 
nques, salins et gazeux 
réputation universelle comme spécltique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la jioau, du foie, des 
rognons et autres afTeclions semblables , Ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes, les prix, etc., feront 
bien d'envoyer leur adrvsssu, par oarte- 
jHJslale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

Ayant fiilt île grandes améliorations * son 
étal, lui permettant d'exhiber un awertlmeut 
plus considérable deété iTapisseries et de decors.J. P. MURPHY, its

LaPropriétaire. DANS LA MKILLRURK CONDITION.îrrae, Viandes de Choix,FLOMBIHt.
l'ostur de tuyaux de valeur 

et de gax,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.
A1GNOIRES en CUIVRE POLI,' en 

GALVANISE, en ZINC, etc, 
D’AISANCE, EVIERS, 

placés de 'a manière la plus convene 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Méconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esjière que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Il Situé au centre des afiaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaÿto et 
continue à tenir son rang paVmi 

les premiers hôtels du pays.

COIN DBS HVK8 DB que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûta.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et oelui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les salisfhiro.

(Mil FILS et WARM, L’EGLISE ET CUMBERLAND, os,
lesmers elMANUFACTURIERS DK

roes et Bains suIphti
de Caledonia ont une

OTTAWA.riTE
ju pour

ii '
là V’î’VvNVTA..

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissvmcnt de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 «marts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

B M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et «les plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

ispecter 
l'établit IL A TOI JOI ltN EN'MAINNCABINETS etc.,

ible. VOLAILLES, 
SAUCISSES, 

LANGUES,
promptement Ottawa, 20 octobre 1879.

Ottawa, 20 octobre 1879. J. P. MURPHY, CHARCUTERIE VIANDES FUMEES. 
LARD SALIs-’, etc.,etc.,

MAISON D EDUCAT ION 151, rue B’deau
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879.POUR LK6
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Hub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

GIBSON, FILS et WARWICK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE

I. P.C.CÜÏLLAIJME
. JElBJi AU COIN DU VIEUXHOTEL 11TBEU L’on trouvera toujours un assortiment de MARCHE BY,Viande préparée de première qualitéyiYKK NOIR SOLIDE SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880.NOUVEAUX CHAPEAUXTKNO PAR Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 

pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, COURUELLE,
Carre du marché By, Nos. 14 et 16.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
MICU. (MILLIER allas N AVIONJ’espère sans pon tred i t posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

D'AUTOMNECOIN DK8 HUBS

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares 

table de première classe ( 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ou pour affaires, feront bien de 

cet hôtel, où oil 
désirable.

Porcelaine,' Faience. Poterie 

et Lampes,

Les meilleures el les plus économiques *
No. 455 Rue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DEchoix, et 

voitures
de premier 

Chevaux el Ottawa, 24 janvi<»1880

Èd. OYËÀRŸ, CHAPEAUX!Où il vendra toujours 
avec pleine sali;

ses marchandises 
sfaction pour

es trouveront toutcendre à 
le confort 

19 février 1880.

l’acheteur. DANS LES
Livres d’Histolre, de Prières,

ET D’ECOLE
VENDUS A TRÏ 8-BAS PRIX.

MARCHAND TAILLEUR DERNIERS GOUTSJ. ERRATT ETFERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure MacMln de Meuble* dn Pnlal»,

S4 Une Bideeo. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880. UN BON CHAPEAUimim «2, RUE RIDEAU.Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER T w e d. ssnto pour ETAL C.POU HAüLEZ CHBZ
HOULES POUR le# KOGNNWS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES McDougal & 
Cttzner

L’A U TOM NE ET L’HIVER 50 OENT8FoarnLsenr.de Son Excellence le A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

MAHOHm BY.
Entrée sur In rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

CHEZMARQUIS DE LORNEFliotograptalt uo lanPOUR LUS H. L. COTE,
128, Rue Rideau,

140 Rue Sparks, 9Chev Joseph Drolet Enseigne de la G II AN DE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

AGENT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck.

nés ci-dessus, célèbres 
anada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

(autrefois JARVIS) Tout en remerciant ses 
que», les invite à venir lui 

II a constamment en ma 
complet dé

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

nombreuses prati- 
rciidre visite.
In un assortiment12 PHOTOGRAPHIES cour §1 FABRICANT

Près de 1h rue NIcIioIhmdises qui 
fantaisie, 
aginer de

VIS.—Les médeci 
dans tout le CaA d’Eaux Gazeuses,DORION et DELORME REMEDE SPELIFip de GRAY Chemin de fer Canadien du 

Pacifique LA RAISON POURQUOII Propriétaire« Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

DEN,

tssex. T ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. mark. LE GRAND trade ma» 
/ «gjfcja Remède Aglais

&■*}
yU/y lu faiblesse sé- Wf À* 

wdfm inale, la

«SUSSES©
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 

aladies qui conduisent à la folie, à 
iption ou à une mort précoce, 
mplets dans notre pamphlet, 

s envoyons gratis par la malle, men 
ède spécifique est vendu 

droguistes à $1 le paquet ou "six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception tie la somuu requise.

Cik dk MEDECIN .S dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

FUMEES.matérielNoiimitwioiibOttawa, 7 nov., 1879. — LA —

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Ci©.,

i. MIRTEL.M. BILSKÏ, Ottawa, In 28 janvier. 1880.T ’EI’UQ 
JU missions 
roulant pou 
Pacifique, à 
quatre uns,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

UK fixée pour la récepti 
m pour lu fourniture di 
r le chemin do fer Canadien du 

être livré durant les prochains VITRINE DE 6MYMalH
ÎES I

fnxa. |

a

C. B. MAJOE,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
ajor suit toutes les cours d'Aylmer, 
Lachute.

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau. devient rapidement leSolliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

F. BRAUN, 
Secrétaire.i Argent avancé contre Montres, Diamants, 

ijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

Remede le plus populaire du jour, M. M
Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 20 juillet

B I Hull etfa*consom 
Détails co100de seconde-main à C'est parce qu’elle accompli tout ce qui est 

promis dans le jiamphlel.
1880.

r J. O. ARCHAMBAULTssibles / y /1 ARA, LA PI KH RK à REMüN, 
\JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN 0*0ARA,
HORACE L API ERRE,

tous les
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d'affaires professionnelles, agen
ces, collections, etc. : u Hull, bureau princi
pal, de 9 b. a.m. à f> h. p.m., à Ottawa, me 
Queen. No 82, vis-à-vis lu petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h p m. à 9 h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

OTTAWA PLATING WORKS 1! Lisez attentivement ce pamphlet Achetez 
une bouteille du lemèdu et prenez-le suivant 
les instructions. Vous y trouverez du sou
lagement, et serez convaincu qu'il vaut $1.

Deux portes de la rue Rideau.

J. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du pla 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

te.
KnwAnn p. HMfimiu. A. Oliviermatériel 

et Cie., 
isé dan»

DE. A. ROBILLARD. Vendue jtar tous les pharmaciens. ^T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Car/eton et lu ville 
dt Ottawa, Comptable et Collecteur.

ESMONDESAVOCAT.
mreau.—encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER.

Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TK.

Dr 0. DAGENAIS$1 LA BOUTEILLE. 
Cle de Médecines de (üray,

TORONTO.

B Attention spé 
maladie

Bureau de santé : En arrière de VHÔlelrde- 
Ville.

iciaie donnée au traitement des 
es «les yeux et des oreilles.

quage en
Médecin- Chirurgien.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.tac lan —Heures du Bureau de 9 à 4.—lan. Orléans, Ont.

lés ? la 
it fran- * 
le droit

Dès que je sus un peu battre le 
fer, le travailler et l'assouplir, je 
voulus forger une clef. J’en co
piai une de modèle ordinaire, puis 
une seconde plus difficile. Enfin 
j’entrai un jour dans le cabinet 
de mon père et je pris l’empreinte 
de la serrure de la bibliothèque.

—Martin, dis-je le lendemain, 
ma mère a perdu la clef d’un.cof
fret auquel elle tient beaucoup, 
serais-je assez habile pour la rem
placer d’après l’empreinte ?

—Cela dépend, monsieur Vital.
Je lui montrai mon morceau de

point de couroux, mais de pu-FEUILLEMON ses clefs à personne, même à ma 
mère, il refusa toujours.

Cette résistance irritait mon 
désir, qu’y 
volumes f qu’elle révolution pou
vaient-ils contenir ? Mon cerveau 
travaillait pour imaginer l’incon
nu. Ma tête de quatorze ans 
bouillonnait. Je pressentais nn 
danger et un plaisir. Sans me 
rendre parfaitement compte du 
motif qui me poussait, je cédai à 
une tentation misérable. Si ces 
volumes contenaient les arcanes 
de la science, à coup sûr ce devait 
être la science dn mal ; la pureté 
de vie de ma mère, la régularité 
de notre intérieur me gardaient 
fort ignorant et très chaste, mais 
si bien défendu que soit un en
fant contre ses curiosités, ii pos
sède en lui le germe des mauvai- 

Je voulais ouvrir

clef pareille à celle de mon père ; 
mon plan fut bientôt arrêté. Un 
jour qu’il s’entretenait avec ma 
mère des divers systèmes d’édu
cation, il avança cet axiome :

—Rousseau avait raison de 
vouloir que chaque enfant apprît 
un étant manuel ; à notre époque, 
tant de fortunes rapides s’écha
faudent, pour s’écrouler subite
ment, qu'il est au moins prudent, 
si l’on élève ses fils en millionnai
res, de leur mettre en mains un 
métier capable de leur donner du 
pain au jour de la ruine.

—Aussi, mon père, m’écriai-je, 
et si vous le voulez, j’en appren
drai nn.

—Toi, paresseux ?
—Certainement.
—Lequel ?
—Celui de serrurier ; on dit 

que Louis XVI y excellait, et que 
même pendant sa royauté il mon
tait souvent à sa petite forge ins
tallée dans les combles de Ver
sailles.™

—C’est facile, dit ma mère. 
Martin, notre voisin, est nn brave 
homme, tu prendras des leçons 
chez lui.

A la fin de la semaine, je com
mençai mon 
vais devant
cances.

Ma mère m’embrassa avec ten
dresse.

J’éprouvai sous ce baiser la sen
sation du remords.

Ma chambre se trouvait située 
au premier étage.

Personne ne pouvait s’étonner 
de m’entendre monter au second ; 
je l’ai dit,la bibliothèque restait ou
verte à tous.

Cependant je voulus attendre 
encore. Il me semblait que si on 
m’eût rencontré, on eût deviné à 
voir mon visage bouleversé que 
j’allais commettre un crime.

Je me hasardai enfin, et après 
avoir gravi Vescalier, je traversai 
le salon. Ma lampe resta postée 
sur ma table ; je n’avais pas be
soin de l’emporter dans le cabinet, 
qu’elle éclairait du reste suffisam
ment. Je voulais un des livres ce, jeûner et prier, on ne ramène 
interdits, peu m’importait lequel, jamais l’innocence. On ne trouve 
pourvu qu’il fût tiré de ce meuble que le repentir. Oh ! si tu savais 
gardé par les dragons de la défen- ce que vaut ton âme adolescente !

si tu savais, enfant, que les anges 
t’aiment et veillent sur toi ! si tu 
pouvais sonder quelle force divi
ne et sacrée puise la source dans 
la chasteté sans ombre !

Ne crois pas que tu doives tout 
savoir parce que tu es homme ; 
d’ailleurs, qu’es-tu encore sinon 

enfant L. Malheur sur ceux
Son visage était enflammé, non qui on écrit ces pages ; malheur

sur toi si tu les parcours ! Ce 
que les bourreaux inventèrent de 
tortures pour le corps serait moins 
terrible pour ta chair révoltée que 
ces pages 11e te seront dangereu
ses. Tu ne pourras les oublier 
quand tu les auras lues ! Toutes 
les fleurs de ton âme s'effeuille
ront, le goût âcre des voluptés te 
viendra aux lèvres ! et les plaies 
du crucifix 
oseras les re

Je comprenais le sens de cette 
rougeur céleste, aussi distincte
ment que j’avais entendu le souf
fle sans paroles qui passait entre 
ses lèvres, quand elle se dressa 
sur le balcon ; je devinai, j’enten
dis ce q ne le trouble virginal me 
voulait dire :

—Arrière, imprudent ! le poison 
ne se cache pas seulement dans 
les minéraux et dans les plantes, 
il est encore et surtout dans les 
livres ! Arrête, prends garde ! un 
feuillet tourné et te voilà per
du.... On ne retouve jamais l’inno
cence envolée.... La pureté des 
anges une fois ravie ne saurait 
revenir.... On peut heurter le sol 
de son front, se couvrir d’un cili-

I 3 avait-il donc dans ces
)la plus 
jour où, 
Attendit 
re, je le 

l’ar 
rder des 
«unirent 
ne pus- 
qu’elles

LE

FANTOMEde

saigneront quand tu 
garder avec les yeux

qui se seront repus de ces ima-
KAOUIj RE NA VERY

gus.
itre-moi Va-t-en ! va-t-en !

Je ne reculai pas et je tonmâi 
la clé dans mes doigts. Son vi
sage était pareil à une rose arden-

[Suile.) cire.âge, me

replaça 
te dont

—C’est un fin ouvrage tout de 
même, et l’on voit bien que la 
clef est faite pour un meuble déli
cat... Avec du temps et des con
seils vous en viendrez à bout.

Mon père me regarda sévère
ment.

Je n’insistai point ; et pre
nant au hasard un tome de Buf- 
fon, je quittai le cabinet de Ira- 
trail.

te.
Je m’avançai ; elle n’ôta 

point sa main dont la paume cou 
vrait la serpre fatale.

Je voulais ouvrir cependant.... 
Comme si elle était un poignard, 
la clefj à ce qu’il me parut, trans
perça la main d’albâtre, le sang 
jaillit de la Mes ure....

L’armoir était ouverte.
Elle avait disparu.
Semblable à un homme qui 

vient de commettre un assassinat, 
tremblant, égaré, regardant mes 
doigte comme s’ils devaient gar-

(1Continué sur la quatrième page.)

tander ?
Vingt fois je recommençai, 

vingt fois je désespérai de réussir. 
Martin y mit tonte la science, et 
une clef achevée, limée, polie, se 
trouva enfin en ma possession.

Mon père devait effectuer un 
petit voyage, et j’attendis son 
absence pour tenter l’épreuve.

Quand mon père nous dit 
adieu, nous rentrâmes à la mai
son, ma mère et moi ; je prétextai 
une grande fatigue et je gagnai 
ma chambre.

ses pensées, 
ces livres défendus ! re, 
gravures interdites ! P 
fois les
allusion, en vantant la rareté des 
éditions

gard
Uns

Mais à partir de ce moment 
une idée fixe me préoccupa : ou
vrir à mon tour l’armoire mysté
rieuse et mordre au fruit défen-

er ces
d’une

amis de mon père y firentntres-tu se.
Je m’avançai vers le cabinet.
Alors je la vis ! elle ! encore 

ELLE !
Une de ses mains diaphanes 

couvrait la serrure de la bibliothè
que comme pour m’empêcher de 
commettre une faute irrémédia-

ison. 
ne puis 
ires sont

qu’il possédait. Mon pè
re répondait avec embarras, et la 
conversation prenait immédiate
ment nn autre tour. Après avoir 
longtemps réfléchi je me dis que 
le meilleur moyen d’ouvrir la bi
bliothèque et de voir les volumes 
prohibés était de me procurer une

dn.
Vingt fois je tentai de surpren

dre la confiance de mon père. 
S’il demandait nn objet renfermé 
dans son cabinet, j’offrais avec 
empressement de l’aller chercher ; 
soit défiance de sa part, soit vo
lonté bien arrêtée de ne confier

I
1

1 apprentissage. 
xRfoi deux mois < ble. un

-itiiîÀ S -i|,

/
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’

I
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sait ou pas que, récemment,, lus libé-1 moins, tellement forte que Bu'hneîl 1
se déclara très f-atisfait de son inven- ; 
lion. Daps le d

| Les journaux de l'opposition b!â- 
mvnt très fort le projet du gouveme- 

vient ment d’accorder des concessions de

H03
raux de Québec ont en recours aux 
moyens,les plus perfides pour ruiner 
le crédit de la province et faire 
échouer son emprunt? Comme - , 
fameux empereur romain, ils seraient 
de .force « applaudir à la ruine de 
leur pays, pour satisfaire leurs ven 
geances politiques.

Aussi, le pays les j". ra s-' vèr ) 
ment ijiiaud il sera suffiiam :ie;it 
éclairé sur leurs faits et ge ' s, re
doublant, pir contre, sa 
dans le parti et dans les chefs du 
phrti qui auront réussi à mener a 
lionne fin une œuvre aussi colossale. 
Cette œuvre, il le .-ail, fi-ra plus pour 
ramener la prospérité au milieu de 
nous et consolider no institutions 
politiques, qu’aucune autre entreprise 
que Tou pourrait concevoir, 
parti conservateur reviendra l’irn 
men se hou n eue d’uvoir présidé à sa 
conception et à son cotironiieim ul. 
Ce sera l’un de ses plus beaux titres 
à la reconnaissance du pay .

née, il l’essaya de nouveau Sur un 
frégate anglais 
l’appareil ôtant mal placé, la frégati 
demeura intacte et l’explosion mit er 
pièces un bateau monté par du- pé 
cheurs inofl'ensifs qui périrent lot 
à l’except

Due vil. à lu compagnie qui va entre- 
el d tixl prendre la construction du chemin 

du Pacifique. Telle n’est pas l’opi- 
! uion des ministres de la colonie de 
| Queensland, qui viennent aussi de

Mai:

L’archevôqua du 
Ht« A* protestati' 

j sée à M. Grévy et à 
la disperse>;

■Vii 'Vires I reuoncer au système des emprunts 
pour la construction des voies ferrées

Pa i

uL Dmi.u.dld’o
'. • l d’adopter celui dus concessions de 
terres, d’après un plan calqué sur 
Celui du gouvernement cauadieu. h 

- ni de savoir, parfois, comment

lonça, du - moment, aux torpi 
emporta <. is si retraite de

es digiO dujdil que
Fulton, qui construisit le premier 

hatt.au ù vapeur en Amérique, parait 
s'être plis d'enthou iasme pouf l’in-! 
venlion de Bnshnell et la pei f ction-l 
lia. Il fabriqua une torpi'l© qtn l’on j 
pouvait aisément dirig- r sous iV ■. «•; ;

luae: F

toi utrès nous jugent.

<loii-if A. R.
r<*Xplorat;qi| g

f.uidis que le departement améri 
ain d s Sauvages est en conflit per

il. avec les Peaux-Rouges, notre 
dis.ère de l’intérieur recueille des 

ns. ignements et sollicite des re- 
| uommaudatious en vue d’établir des 
[institutions municipales dans les 
I <i ibus arrivées à un degré do civili- 
-alion suffisant pour les comprendre, 
li .% agirait de constituer, sur chaque 

ve, un Conseil électif pour l’ad- 
m mistral ion des affaires locales Ce

Au nriitjue,croyait c
•oduii.
3 nrdati

invention 
grands résultats 
maritime- des empire-.

“ La torpille, écri vait 
nous donnera la liberté 
q>bji.*t d'importance itifii 
bien être de l’Amérique et du tou- h s j 
pays civilisés

: stiii

lidetnem.
ni,

Nous attirons P; 

us publions dan
I riMc

l’émigration

il - iait choisi par la tribu et 
u ment une I élirait lui-même un président, qui 

i vu c.iiuii j aurait d -s attributions analogues à 
. ii oubli. ! nos main-s ut préfets. Cet essai mô- 

nsjîrite d 
Rîoni- o

Les renseignements suivant 
plètcnt ceux que nous donnions, 
l'autre jour, à propos d’émigration. 
Quand il s’agit de servir leur caus • 
politique, certains journalisies sont 
toujours prêts à jeter le cri d’a lamie. 
Pour apaiser leurs trainjiorls. ri u 
ne vaut mieux que de leur citer d • - [., . 
faits et des ebiffros.

Mail onOr, pendant un de d
il,; nasoccupé de la tprpiile, ! <■

unes télég 
lierai t du

et Von
tenté: ear, s’il réussissait, 

[in irriit bientôt accorder aux 
1 lûmes tribus la franchise électorale.

comle.
■mil

iK^ait que la corruption élec- 
e pratique en grand aux 

.ne i Fbd.vlhiis. Nous en avons ou ré-
11 l’offrit aux aiitori 

Mais laLe bureau des statistiques de 
Washington a pub :i : cuiiiuvin 
ment du mois d’août dernier, un re
levé des immigrants entrés aux Liais j 
Unis pendant le mois De juillet préce, 
dent, et d’après lequel il apparaiss il 
que plus de 12,000dv! ces immigrant- 1 
étaient venus du Canada.

De là grand émoi dans la pi es au 
libérale. W Opinion Publique fui la 
première à révéler le fait sur un ton 
lamentable.

Quant à savoir combien du ces 
transfuges venaient d Europe, on du 
Haut-Cauada, ou dos provinces ma i- 
limes, on ne s’uu inquiétait guère.
On trouvait plus siinpl" d’a: : ; ihn r 
sans façon tout Je chillïe à la pro
vince de Québec, qui n’en pouvait 
mais, et plus commode de mettre cet 
exode énorme sur le complu du 
parti conservateur et de la ptot 
lion

3 l'indépendance U
itait N w- i '’eminent des exemples dans le choix 

M. W. H. English, candidat des 
• i:ocrâtes à la vice présidence, dé- 

i, u jiieineiit parce qu’il possède 
i imuien-e fortune, et dans les 

des de corruption accomplis à dé- 
l’élection du Maine. 

:! i j v,■ Ma; ,, Etals de l’Ouest sont les 
ivam -s, sous ce rapport. L’Etat 

appelé à Choisir un 
o- sv : La lutte so. fait entre le

- •!!.;■ ir Sharon, dont le terme d’of- 
.i .ient d‘ xpirer, et le colonel 

F.-ir. Chacun des deux eandi- 
' est prêt à dépenser un million 

i dollars, et la vente eu gros des 
j journalistes, t autres agents polili- 

iléjà commencée. “ Dans 
une pareille lutte de sacs d’argent, 
dit le Sun, do New-York, l’Etat du 
N xada va jouir, pendant six mois, 

tous les bienfaits de la liberté 
i muriraine.”

F El
u mentant w I 
regret que ia

i Eli

"adresse alojs à Na'p aatii lcr, ! n, 
dont il flatte l’ambition, lui: assurant j cri 
que la torpille va lui donner l'empii 
des mers, eu lui fournis 
sûr de détruire les flottes qmi 
de la perfide Albion.

Napoléon autorise t 
auxquelles il assiste, 
et Iss s'a vaut s qui l'entourent- ne vu 
lent V :!• liai! illlv- Il ;: )• Il (MUh 
qu’unef5?n le i join 
.in plu a un instrument du |*hy iij 
assez ingénieux 

Froissé dans

IÀnd
victim -, lui moi 
ou les lèvres, Ctupu:

1 du Nevada
dit

Mai» 1:

îtréal, va publier 
i de YHisloi 
-u. L’honor.

nU, ti

M. (
amour-propre, jl 

va proposer s i torpille aux lords de
ce moment, la biographie

de
C'est M. Alfred 

uleur; qui sur-j 
Nous aurons, te 

rient venu, à parler longuement 
elle nouvelle publication, depuis I

l’ami ran lé anglaise, aux ennemi 
alors acharnés de la France. D.

Nous allons probablement sur 
prendre beaucoup ces lions apôtre a 
en mettant sous leurs yeux les chif
fres suivants, qui se rapportent à 
l’émigration de la seule province 
d’Ontario pour le trimestre qui a pi 
cédé immédiatement le niœsde juill i. 
trimestre comprenant les mois d’avril, 
mai et juin.

Sont entrés aux Etats-Unis par 
voie du Détroit, pendant celle pé 
riode, 2,097 individus ; par voie de 
Buffalo, 912; par Duluth, '«30; par 
Port Huron (Grand-Trdnc), 27.911 : 
par Marquette, 898; tut.il. 32.221 
soit une moyenne do près de 11,000 
émigrants par mois.

Si la seule émigration d’Ontario 
a atteint ce chiffre pendant les mois 
d’avril, mai et juin, ne doit on pas 
supposer qu’elle s’y est maintenue 
pendant le mois de juillet? Si cela 
était, on .voit à quelle proportion se 
trouverai^ réduite l’émigration dv 
Québec.

Sans doute, sur ces 32,000 émi
grants qui ont pénétré aux Etats- 
Unis par voie de l'Ouest, un certain 
nombre venaient des provinces infé
rieures, d'Europe même1, et n’ont fait 
que traverser Ontario. Mais il en est 
de même aussi ‘pour ceux qui ont 
traversé la frontière à Rouse’s Point, 
ou à Newport, o.u à Sàint-Albans ; on 
ne saurait douter qu'il se trouvât 
parmi ceux-ci nombre de gens venus 
d’Europe par nos lignes de steamers, 
ou mémo de la province d'Ontario : 
de sorte qu’il y aurait compensation, 
les émigrants qui se dirigent vers 
l’Est traversant la frontière dans le 
Bas-Canada, et ceux qui se dirigent 
vers l'Ouest traversant par le Haut 
Canada.

pôrîétlcés ont Vnm, .Pitt y assiste, avec j vcjj|e fimpry 
les lord» de l’amiraulé et l’élite de la 
noble-; ' anglaise. Mais Vinvi-nlion cl | ,j 
Fin yen ton rsoiit.pi) ur l a trolsi 
très mal accueillis. Ou ne \ 
la torpille, que l’idée d’un 
Arc, voulant détruira le pi é 
flotte angla s », rôpui i iviiivibl *. Ou 
prétend même que Vemplui d’un en-1 
gin si terriblement destructeur s 
un attentat au droit dos g ns, un 
violation de lotîtes les lois de 1

La question des droits d’auteur 
préov. ji . eu ce moment, les écri
vains anglais et le gouvernement 
américain. A une séance de l’Asso- 
e'iation internationale, tenue ces 

j jours d-r niera à Berne (Suisse), on a 
roposo divers moyens de sauvegar- 

1 1 An citoyens j |er ies droits des libraires; mais—
l,i;l l:’- bienvenue: ho-u frappante—il n’a été nullement 

"n n ,l -l Ce vu y; jU. g ion des auteurs, qui semblent
; mv . Oiisidu, ablemcnt amè-i .nl;vvvnv::lll perdus de vue. Ce fait 
hu.vla santé du y rem i or ministre, .-n-.niérisc bien les deux plus grandes 

, ; ni parait pins fia al plus dispos n;lljoïls commerciales du monde, 
I quo jamai*. s.r John \ vi-,- toujours p.Xngleterre et l’Amérique. L’inven- 

1 bd connu1 d’un ueiilard ; mais -,.ur d’un nouvel appareil pour dé- 
>niiv u moi Sue n - sait mieux cj1;lI.g(?r ]cs navires, ou même pour 

attraper les mouches, a toutes sortes 
de moyens de garantir sûrement sa 

ieiiciient propriété. Mais le penseur, l’écrivain 
qu'ils ont lui produit un ouvrage utile, pré- 
t. du civiix même pour ses contemporains, 

ne peut empêcher qu’on réimprime 
son livre en pays étranger, qu’on le 
traduise èn plusieurs langues,;,*t 
qu’on le vende à d’immenses profits, 
sans qu’il en retire lui même un 
centime. Un positiviste français 
avait donc bien raison de dire, il y a

é Ya n
; de lu *vdohn 

MM. Si.n,l

t arrivé lundi 
iompagné de

icdonald

-i. \ allée, T
M.p,Bût

guerre.
Mais les idées coûtvinp 

voient bientôt donner raisi
veilleurs des. torpilles. Depuis 
quart do siècle surtout, des peri 
tionnements terribles ont été apportés 
à “ l’art à’énfoncer des choses rondes 
et pointues dans le corps de sus sem
bla b i un spirit i: 

devait ;,x<)i i Lus journaux de Lond 
es Américains des « fi 

I ails pour découvrir 1< 
l’expédition de Frankl-.n. En mémo 

ils semblent croire encore,

tour, comme
tr licteurs.

Pendant la gu iTé 'flè^Crimée, elle 
a joué un grand rôio. Lus Russes 
l’employèrent pour protéger leurs 
ports, et la flotte anglaise n’échappa 
souvent à nue des-ruction complète 
que grâce aux plus grandes préôau-

Plus tard, durant la vue 
sécession, loti Américains en firent un [1 
fréquent usas
lésion et d’au ires ports furent long
temps protégés contré l’approche des egt 
vaisseaux uiuiemis par remploi dos|,p 

; torpilles. Elles causèrent d’affreti; 
scènes de destruction dont le récit

temps.
pour la plupart, que Von finira par 
découvrir dus vestiges des équipages 
de l’firdtag-ùt do'Ja Terror, et déjà 
l’on parle d’orgamsér, en Angleterre, 
un.' nonvu expédition au pôle 
Sonl. Cette persévérance honore 
ôellement le peuple anglais.

vingt-cinq ans :
de

propriété liuèraire n'est pas 
H4.n

“ La 
propriê

Tous les gouvernements, y com
pris celui du Canada, protègent sufTi- 
suinment la, propriété littéraire dans 
les limites dô leur juridiction. Mais 
au-delà des frontières, l’attrapeur de 
mouches acquiert une supériorité 
marquée sur l’êcrigain. C’e-t humi
liant, un vérité. \

Wilmington, Ghar-
l’hoitôrahle M. Blakesait q

u tou r d’une loi à l’effet d’intor-
lo port fl’armes dangereuses.

1 jours dvrniurs, à Montréal, uu 
viilu est arrêté pour le fait d’avoir 

r sa porsonue un ruvolvei1. Il 
aide qu’il va livrait’ cette arme ù 

| une personne qui vient de l’acheter.
trat de police lîaequitte. La

devenu historique.
. Depuis lors, le département amêi i j 

oain de la marine a organisé un soi 
vice, special de torpilles. . D'autres j Lé h
nation» oui suivi cet exemple, en- pq <jt. m. Blake est donc lettre-morte, NOUVELLES DE MANITOBA
tv’aulros la Russie, l’Italie et l’Aile- et Je 
magne. Le gouvernement prussien av.-èi 
vient de faire construire une corvette, hrûli 
le Ziettil, munie du bateaux à torpilles I 
de grandes dimensions.

Tout cela est une conséqmince na-j 
lu relie des perfectionnements appor-j 
tés aux arme» que l’on emploie sur 
terre, et personne ne pourrait dire où 
ils s’arièU:rout.

nier bandit que vous ferez 
lârcc qu’il nienace dé vous 
cCrvellè au coin d’xme rue, 

îrva sen tirer en prétextant la

LES TORPILLES 23 septembre.)(Du m
■pîout tous les jours depuis un 
les chemins sont devenus des 

fossjta, et les récoltes se sont achevées 
d.H/< la boue.

Vendant l’exposition de Montréal, 
on a essayé l'effet des torpilles, et 
nous avons rendu compte de celle ex
périence. Un ne lira pas sans intérêt, 
croyons-nous, un court historique de 
ce formidable engin de guerrv.

En 177$, David Bushnell, citoyen 
de l’Etat du Connecticut, inventa un 
appareil de plongeur à l’aide duquel 
un opérateur un peu exercé pouvait 
placer sous un navire et faire ensuite 
éclater uue charge de poudre suffi
sante pour mettre en pièces les plus 
puissants vaisseaux.
^L’année suivante, il fut autorisé, 
parles chefs de la révolution amé
ricaine, à faire sauter un navire an
glais qpi se tiouvait dans le port de 
New-York. Grâce à une maladresse 
du plongeur, le navire put prendre le 
large avant l’explosion, qui fut, néaii

—Le mois dernier, M. Pierre Dô- 
lorme a vendu s t ferme, à la Pointe- 
Couvée, quatre mille piastres à un 
émigré écossais.

—Il est question dv MM. Wood- 
worth et Tuttle comme candidats 

valeurs dans l’élection pro
chaine de Winnipeg, pour remplacer 
ie Capt. Scott.

“ ko fait, no sir .John a joué le —L’exposition du comté de Selkirk
.îles les m... : us qu i sYst ouverte hier soir, à l’hôtel de 

>r est un vrai j ville à Winnipeg. Tout le monde a 
y, un imposteur admiré les magnifiques raisins, vigne 

Tous les autres membres Beacousfield, exposés par M. de Gazes, 
ses céleris succulents, ses choux- 
fleurs splendides. v

*^-A partir du 18 octobre prochain, 
le nom du bateau de p ste de hainl- 
Pie, aux Deux Petites Pointes, comté 
de IProtMloheii sera échangé contre

Jais libéraux du nord et du sud, do 
l’est et de l’ouest, se ressemblent tous 
par la violence de leur îtingaj 
lisânt la traduction îitlô 
du lie conter, de 
rail avoir sous lu» j 

I là Pairie :

Brock ville, On croi
article de

La guerre, nous dira-t-on, va deve
nir ainsi un fléau de pinson plus hor
rible. C'est probable; mais il,est|j 
une autre chose bien Certaine : avec 
des engins dévastateur» comme ceux 
que l’on emploie, désormais aucune ^ entre ris us 
guerre ne pourra durer bien ldng- Baron de Ci

Canada di

W
i

l’administration fédérale sont desMgm ■ : n> p.
L’éb ction de Brome, <jui devait j simples apprentis en fait de politi- 

avoir lieu samedi dernier, a été re-1 lBle
d’informalité dans) Ou parle un bien joli jargon dans 

■ la famille libévalel

i;

mise pour causé 
la proclamation.

celui de Gauthier (pre 
La Vérandrye); et il 
Saint-Pie, six milles plus haut, un 
nouveau bureau de poste qui prendra 
le nom de Saint-Pie.

mier nom de 
sera établi à

DISCOURS DE SIR JOHN MACDO
NALD * MONTRE»!

Messieurs,
Je suis très flatté de la bien veil 

lante adresse 
présenter, 
agréable qu’elle me vient de la jeune 
générati à moi qui suis déjà vieux 
et qui n’espérais pas, au début de la 
grande entreprise qui nous occupe, 
en voir jamais moi même les résul-

e que vous venez de me 
Elle m’est d’autant plus

Paniers de Marché
ET

tais. PAOTERS DE COLLATION
En grande Variété

Je ne saurais vous mettre aujour 
d’hui au fait du détail des négocia
tions qui ont motivé mon voyage en 
Angleterre ; elles devront être tout 
d’abord soumises au Conseil privé.

Je puis cependant vous annoncer 
que lus arrangements faits en Angle
terre sont tels qu 
construction du Pacifique et promet 
tent de détourner au profit du Cana
da le courant de l’émigration europé
enne qui se dirige vers les Etats-Unis. 
(Appl.) Non-seulement ce chemin 
sera construit, mais il le seraentière- 

dans dix ans. Pour mieux 
assurer ce résultat, il a été réglé 
qu’on ne commencerait pas par la 
partie la plus facile, et qu on n’atten 
«Irait pas a la fin pour s’attaquer aux 
travaux les plus difficiles.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, 
l’un des résultats que j’attends de 
cette entreprise sera de créer un cou
rant d’immigration continuel vers ce 
pays. (Appl.)

Un autre point sur lequel je désire 
attirer votre attention, est que le coût 
probable de l’entreprise ne dépat 
guère les calculs estimatifs faits par 
moi en 1873. (Appl.) Et qu’on n’ou
blie pas qu’à cette époque, l’honorable 
M. Mackenzie prétendait que ces 
calculs étaient absurdes en 
chiffres en étaient trop peu élevés.

Durant mon séjour en Angleterre, 
je me suis efforcé, de concert avec 
mes collègues, de faire connaître les 
avantages qu’offre notre pays à la 
colonisation, et la conséquence en a 
été que je puis aujourd’hui 
que cette gran le entreprise ne coûte
ra pas un seul sou à la population.

On ne se faitguère l’idée, à moins 
de l’avoir constaté soi-même, du sen-

C.S.Shaw&Cie
’ils assurent la

IMPORTATEURS

63, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

jjlJESSIEURS,
Rappelez-vous que l’import 
aux est bien moindre l’Au

pourquoi ceux qui désirent 
automne devraient faire le

:ation de Ch - 
tomne que lece que les I Vm temps.

C’est 
coiffes 1’ 
de suite.

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le 
champ.

Avec une conscience nette 
neuf, le chrétien ordinaire 
excellente humeur durant celte magnifique

être bien 
ur choix

déclarer un Cba
d-d

liment public en Angleterre au sujet 
de celte question. Pour n’en citer 
qu’un trait, je vous dirai qu’un simple 
particulier a résolu d’acquérir immé
diatement 64,000 acres de terre dans 
le voisinage des Montagnes Rocheu
ses, c à quoi il n’eût jamais pensé 
s’il n’eût eu la certitude que le che
min de fer du Pacifique dût un 
jour être construit. Le nom de ce 
futur colon est M. Thomas Brassey. 
(Appl.)

Je n’ai fait que vous citer un exem
ple de la tendance nouvelle des esprits 
en Angleterre vers le Canada Ije 
pays aura bientôt l’occasion de la 
constater lui même, et c’est alors sur
tout qu'il s’applaudira du succès de 
ma mission.

Je dois dire cependant que j’ai ren
contré sur ma route de grandes diffi 
cultés. Ainsi je ne jiouvais me pré 
senter nulle part, m’adresser à per
sonne. sans trouver les gens avec 1 
copie Du discours de M. Blake à 11 
main, et préjugés par ce moyen con
tre le plan que je cherchais à faire 
accepter. (Cris de : honte, honte.)

Mais, giâce au bon sens de ces 
personnes, à la connaissance véritable 
du pays qu’ils ont acquise, et peut- 
être un peu à mon propre pouvoir de 
persuasion (rires), un solide contrat 
a été conclu.

La construction du chemin va 
marcher, que le parlement se réunisse 
en novembre ou en février seulement. 
Nous avons pour nous appuyer des 
millionnaires, de vrais millionnaires, 
tout à fait capables d’exécuter des 
entreprises même plus grandes que 
celle-ci.

En terminant, je remercie de nou
veau mes jeunes amis du club Cartier 
de l’adresse qu’ils viennent de me 
présenter.

B. J. DEVLIN i
(Vis-à-vis l’hôtel Russell.)

CIIMBOf ET BOIS
Poêle# de cuisine !
Poêles de passage I 
Poêles sourds Z 
Poêles doubles !
Poêles de chambre à coucher ! 
Fournaises à air chaud ! 
Tuyaux et mica I 

Nos POELES sont (l’un fini parfait, sim
ples d’opération, économisent le combustible 
et se vendent bon marché.

H. Meadows et Cie
D6pot de Poêles de 1» ‘‘Capitale,”

525 Rue Sussex—525
”*1'W.U

MËB

Avis aux Entrepreneurs
( 'N recevra à ce bureau, jusqu’à MARDI, 
Vf le 30me jour de SEPTEMBRE cou
rant, à midi, des soumissions cacheiées, 
adressées au soussigné et endossées “ Sou
mission pour la Galerie des Rapporteurs, 
Chambre des Communes, Ottawa,” pour le 
susdit ouvrage, suivant les plans et devis 
que l’on peut voir en s’adressant au départe
ment des Travaux Publics, Ottawa, le et 
après Jeudi, le 23me jour de septembre

Les soumissionnaires sont avertis que 
no prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formules impri
mées et signées de leur signature veritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, pour une somme 
égal* à cinq pour cent du montant do la 
soumission, lequel chèque demeurera confis
qué si la personne refuse de signer le con
trat sur demande de ce faire, ou s'il man
que de parachever les travaux de tel contrat. 
Si la soumission n’est pas acceptée, le çhèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre,

l’on

ÇÀ ET LÀ
—Lamartine, à qui l'on demandait 

un jour s’il ne dépensait pas trop 
d’argent en annonces, répondit :

—Non, les annonces sont d’absolue 
nécessité. Le bon Dieu lui-même a 
besoin de réclame. Autrement, pour
quoi sonnerait on les cloches ?

—En Algérie, pendant les dernières 
échauffourées :

Le jeune X .., simple chasseur, 
be le crâne ouvert par une balle. 

Pris pour mort, il est porté à l’ambu
lance.

—Il n’en reviendra pas, dit le chi
rurgien, on voit la cervelle.

A ce mot, le moribond rouvre 
subitement les yeux et s’écrie :

—Vous voyez ma cervelle !... Alors, 
je vous en supplie, écrivez le tout de 
suite à mon père : il m’a fait soldat 
parce qu’il prétendait que je n’en 
avais pas !

—On a découvert un nouveau com
plot nihiliste, en Ecosse. Le czar fait 
construire à Glasgow un yacht qui 
portera le nom de Livadia. Informa
tion a été reçue par les autorités 
anglaises que les nihilistes 
voyé des émissaires chargés de dé 
truire ce bateau. Le Livadia a été 
immédiatement entouré d’un détache
ment de police, et aucun étranger ne 
peut entrer dans la ville sans être 
surveillé.

S. CHAPI-BAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Public». 
Ottawa. 21 sentembre 1880. }

i
FOURNISSEUR DE

Son Excellence le Gouverneur-Général
(Etabli en 1864.)

Thés de la nouvelle saison,
■air, Young Hyson et dn Japon

DE 30 Cts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PUR

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO
Magnifiques effets d’épiceries en boites.

VINS ET LIQUEURS 
Purs et non adultérés.

le principe de ventes au comp
tant, car je considère que les ventes rapides 
et les petits profils sont à l’avantage de l’a
cheteur et du vendeur.

Je continue

—L’assassinat de lord Mountmorris 
cause de l’excitation en Irlande. Ce 
lord possédait certains terrains dans 
les comtés de Galway et de Mayo, et 
il vivait sans cesse en mauvaise en
tente avec ses fermiers. Il en avait 
même fait expulser deux il y 
de temps. Il ôtait impopulaire et 
même détesté dans ces deux comtés, 
les plus irlandais de Vile. On craint 
que ce commencement de violences 
n’enflamme les passions irlandaises 
en d’antres endroits.

THOS. PATTERSON
56, Rne Rideau,

LEÇONS DE MUSIQUE
Mlle McCarthy, graduée de l’Institution 

de Nazareth, Montréal, pour l’instruction des 
aveugles, est prête à donner des leçons de 
musique, d’harmonie et de chant au No. 
411, rue Wellington, Ottawa.

RÉréae.’kxs : MM. h Professeur Gust.

a peu

Smith, et Orme en fils. 
Ottawa, 6 septembre 1880. Im.
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SIR JOHN I. MACDONALD ET LE 
PACIFIQUE

Sir John Macdonald est de retour à 
Ottawa depuis lundi soir. Son voyage, 
hâtons-nous de le dire, a eu les plus 
heureux résultats. Il assure la cons
truction du Pacifique à des conditions 
qu’on a lieu de croire fort avanta
geuses, et il aura, par là-môme, les 
plus importants résultats sur l’avenir 
du Canada.

A son passage à Montréal, lundi 
après-midi, une foule de citoyens, 
comprenant presque tous les séna
teurs et députés résidant en cette 
ville, allèrent lui souhaiter la bien
venue et le féliciter du superbe résul
tat obtenu. Le club Cartier lui pré 
senta même une adresse en français, 
à laquelle le premier ministre répon
dit dans des termes qui furent cha
leureusement applaudis.

De ce discours — qu’on trouvera 
plus loin — nous pouvons conclure 
que la convention arrêtée par le gou
vernement avec le syndicat qui va 
continuer la construction du chemin 
et l’exploiter, promet d’être satisfai
sante à tous égards.

Les membres du syndicat, a dit sir 
John, sont des millionnaires capables, 
à eux seuls, de bâtir une douzaine de 
chemins du Pacifique. Ce sont, pour 
la plupart, des banquiers d’Angle
terre, de France, d’Allemagne, des 
Etats-Unis et du Canada. Ils devront 
construire tout le Pacifique jusqu’à 
•Burrard Inlet, y compris la section 
difficile qui s'étend au nord du lac Su
périeur, le Canada Central devant 
être poussé jusqu’au Nipissing, de 
façon à se relier au Pacifique. Com
me le chemin (lu Nord doit se souder 
prochainement au Canada Central, 
on comprend de quel immense avan
tage sera cette entreprise pour la val
lée de l’Ottawa, pour cette ville et 
pour la grande artère de la province 
de Québec.

Toute la voie devra être achevée 
d’ici à 1890, soit dans dix ans, et il 
n’est pas improbable qu’elle le soit 
auparavant. Le syndicat pourra ex
ploiter le chemin pendant dix autres 
années, soit de 1890 à 1900.

Comme il sera de l’intérêt du syn
dicat d’activer la colonisation sur 
tout le parcours du chemin, afin de 
vendre à bon prix les terres qui lui 
sont octroyées comme subvention, oü 
peut compter qu'une émigration con
sidérable va affluer du vieux monde 
pour se déverser dans les vastes 
plaines du Nord-Uuest. Déjà des me
sures sont prises pour organiser une 
émigration allemande sur un grand 
pied Un seul capitaliste anglais, M. 
Thomas Brassey, l’un des construc
teurs du Grand-Tronc, vient d’acheter 
64,000 acres de terre au pied même 
des Montagnes Rocheuses pour y 
faire un établissement pour son fils. 
D’autres capitalistes vont tailler aussi 
à plein drap dans cet immense do
maine, qui, désert et inculte encore, 
sera bientôt envahi par la marée 
montante de la civilisation.

Le gouvernement est intéressé au 
plus haut point à ce que l’émigration 
se dirige vers le Nord Ouest. Plus 1 
colopisation se portera de ce côté, 
plus cher se vendront les terres du 
gouvernement, plus forts par consé
quent seront ses revenus. Sir John 
a dit qu’en fin de compte le Pacifique 
ne coûtera pas un sou au pays, parce 
que le revenu des terres suffira à 
rembourser par la suite la subven
tion en argent qui est accordée—sub 
vention dont le chiffre exact n’est 
pas encore connu. Il est à peu près 
certain que l’avenir lui donnera pai^ 
faitement raison à cet égard.

Nous n’avons pas été surpris d’ap 
prendre, par le discours de sir John, 
que les libéraux n’ont reculé devant 

_ rien pour faire échouer sa mission. 
Tous les capitalistes auxquels on 
croyait qu’il s’adresserait étaient tous 
pourvus du grand discours anti- 
patriotique prononcé par M. Blake, à 
la dernière session. Les libéraux ont 
voulu répéter leur ignominieuse tac 
tique de 1873, alors qu'ils traquèrent 
sir Hugh Allan sur les marchés euro
péens. Heureusement que cette fois 
ils ont tout à fait avorté dans leurs 
efforts coupables.

Leur attitude n’est pas surprenante 
pour qui les a vus à l’œuvre. Ne
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—-M. J. L Richard doit rafler, le 
18 octobre prochain, à l'Institut-Ca- 
nadien - Français, cinq magnifiques 
poêles valant depuis 2a à 82 chaque 
Le prix des billets n’est que de 50 
cents. C’est donc cinq chances qu 
les souscripteurs auront de se procu 
rer des poêles presque pour rien. 
Avi< à c ux qui cj ■ 
meuble iîidispensallei durant F hiver.!

Montréal, 2&—M. RA T. de Monti- la révision du rôle d'évaluation au 
gny, ci devant magistrat de district dit comité, lequel tiendra ses sessions 
pour le comté de Terrebonne, vient dans la salle de l'hôtel de ville, tous 
d'être nommé recorder de cette ville l is jours, de deux à cinq heures de 
par le gouvernement provincial. Sa l'après-midi.—Adopté, 
nomination paraîtra dtns la Gazette Elle conseil s'ajourne au 4 octo 
Officielle de samedi. bre, à 10 heures a. m.

La valeur de la propriété immobi- _ , . . .. , M
lière est considérablement augrnen- .a7"*’ (?' ÎS°
tée depuis l'aunée dernière A deux lu. marche de Hull, Ime les légumes 
ventes aux enchères qui ont eu lieu ^-oetès au marché, dans tous les 
récemment, il en a été vendu pour quartiers de ia «lie de Hu 1 et cela 
un montant de $30,000, à des prix «reluHm nt. M. Simard a toujours 
très satisfaisants. uu assortiment de viandes choisies.

L’élection de Brome a dû être re- _ m. Joseph Derouin, entrepreneur 
mue é plus tard, é cause de quelque (le pompes funèbres, rie Inkermau, 
informalité dans la proclamation. Il HulU^u service du public de jolis 
y a trois candidats sur les rangs: M. et un assortiment const-
A. Manson et le Dr Prince conserva- dérable de cercueils de toute sorte.

Quêtec^Æ GaZù! OficielU **» pril 80,11 eïcessi'™'«-nl 

contieut un avis à l’effet que le che- —Le comité nommé pour reviser
min de fer de Lévis et Kennebec sera le rôle d’évaluation a siégé lundi, et 
vendu par le shérif le 17 novembre a nommé M. l’échevin Rochon son 
prochain, pour satisfaire à une récla- président. Plusieurs personnes ont 
mation de la compagnie mauufactu été entendues, soit personnelle ment 
rière Mason, de Springfield, Mass. ou par leurs représentants. Un cer-

M. Xavier Dussault, entrepreneur tain nombre d’objections au rôle ont 
bien connu de cette ville, qui était été réglées à cette séance, 
indisposé depuis quelque temps, est 
mort subitement, aujourd’hui, entre 
les bras de son épouse, il ta succom-1 
bé à une maladie de cœur.

Il est rumeur que le juge Casaultl 
doit être transféré aux Trois-Rivières.

On parle de l'ouverture prochaine 
d’une distillerie dans les vieilles ca 
sernes, qui ont été louées pour plu 
sieurs années.

POELES de 
JT achetés, ve 
réparés; CHE

sortes et MEUBLES I

O. LEVEQÜhi, I:
indus ou 
VAUX

Institut fcnadien-Fraeçals d'Ottawa VOICI LE TEMPS
Pour être eligible aux charge® de l’Ioeti- 

uit, ou prendre part à l’élection des officiera 
de l'administration, qui aura lieu le 7 Octo
bre prochain, tout membre devra avoir payé 
sa contribution pour Vannée courante, ainsi 
que tes arrérages.

Le trésorier sera à l’ir.stnut te 6 < ictobre, 
de 7 à y heure® du soir, pour recevoir les 
contributions.

DECoin des mes SPARKS et LION, vis-i-via 
le marché de la haute-ville

IMEeublex* vos

I
■

—Un grand nombre de spectateurs 
se sont rendus sur la côte du parle
ment, avant hier, pour être témoins 
d'une course d’essa , en voitures à 
hoyaux, par les pom: us de laChau 
dière. I,e parti de coureurs se com
posait d - E. O'tiriviY, 1\ M Duffy, W 
Païen, S. Cassidy. A. Lace lie, A 
Fraser, F. McK night, Johii Shea, W. 
Grand, C. Grappin. J. Raine et R. 
Raine. La distance à parcouria était 
dé 10C vt rg s, et li suit 
satisfaisant, qi 
corps d’élite à la course qui doit avoir 
lieu, demain, à Malone, N. Y., et à 
laquelle il prendra part, ne souffre 
plus de doute. Les prix offerts pour 
l’occasion soin de $225 ; ni premier, 
$85 au deuxième, el $40 au troi 
sième.

Par ordre,

20 BALLOTS DE TAPIS NEUFS EN MAGASINJ. A. PINARD, 
Trésorier I. C.-F. O. )NOUVEAUTES ! ! OttiWa, 25 septembre 1880.Tché L -

ON DEMANDE Tapia de Chanvre...........
do Union..................

do Tapestry.............

do Bruxelles......

Lett ite»»tn» et couleur» le» plu» récent» »ont prorlult» pour 
le commerce île l'automne 1880.

-----AUSSI------

12jc.Rubans Pompadour 6 0 11 O N 8 HOMMES
pour travailler dans les chantiers 
Rvuss«*eu. S'adresser à W. O. McKay, ou à 
T. Kavanagh, No H, rue Murray, Ottawa.

LTION 06c.
U

06c.lio.es à Eobcs Pompadour
ie la victoire de ce UNIVERSITÉ LAVAL ...............11. 26c.

Cic SUIE, B k 0C A TEL LE,
l)aus tontes les K on relies Nuances

K earns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

L’ouverture des cours aura lieu, Mardi, le 
5 d'octobre. Les pensionnaires rentrent la
veille.

rks O. RÙU88KL, Prêtre,
Soc. U. L.—Calvin Eidder a été, hier, con

damné à une amende de $10 et $5,93 
de frais, ou 
avoir assailli

TT3ST ASSORTIMENT OOMFIiIQT D3D

DAMAS,
1880—Ouverture de l’automne 1880 

—Chisholm et Cio., tout en remer
ciant leurs nombreuses pratique 
l'encouragement libéral qu elles lui 
ont accordé durant la dernière sai
son, désirent les informer que leur 
stock d’articles de mo.de pour l’au
tomne comprendra toutes les der 
h lères nouveautés qu'il» ont pu se 
procurer à Montréal, Toronto et New- 
York. Ils feront l'Ouverture de ce 
magnifique stock, jeudi, le 1!Ü septem
bre. Les dames sont priées de leur 
faire une visite poui 
marchandises. Elles m io t servies 
avec toute la coiirtoi-io pos 
Maison de modes Lome, 519, 
Sussex.

Québec,, 21 septembre 188020 jours de prison, pc 
li el battu Aimé Berge 

rou, cocher de place, dans la unit du 
24 au 25 courant, sur sa propriété, et 

essayé de le faire piétiner par ses 
chevaux, au moment où celui-ci s’ap
prêtait à les mettre à l’écurie.

sir vu nos

REPPS,SERVICE TELEtiRAPHIttCE
i’hovkkhkn

■■ Acuité do l'estomac, mauva 
loi no, indigestion el maux de tête facile
ment gu Ms |>ar los Amers de Houblon."

•' Eludiez les 
Amers do Houbl 
tious, soyez sag,
MUX."

" Si la vio vous est devenue à charge 
et quo l'espoir ait fui loin do vous, faites 
usage dos Amers de Houblon."

•• Los organes urinaires affectent tout 
l’organisme, et le seul remède qu'on 

consiste clans l'u 
uMon. soyez-en

CRETONNES,
.--e ha-

CHIOTZ
------BT-------

livres qui 

lien porta

lient des 
i prescrip- 
nt et hou- RIDEAUX EN DENTELLE EN MAGASIN.Ouébec, 27—L’exposition agricole 

du comté de Québec s’ouvre demain 
Brooke, le faussaire américain qui 

avait été remis en liberté., samedi, 
' mandat d’amener n’était

A TRAVERS OTTAWAEl'MOf K

.A bon marché pour du comptant.Paris, 27— Mgr. Joseph-Hippolyte 
Guibert, archevêque de Paris, a fait 

appel éloquent au président Gré- 
vy et au chef du cabinet, en faveur 
des congrégations religieuses.

M. Choiseut a été nommé sous se
crétaire des affaires étrangères, et 
M. Raynal, sous-secrétaire des tra- 

public-'.
M. Saint Hilaire, 

nistre des affaires étrangères, a 
voyé aux représentants de la Fr 
auprès des gouvernements étrangers 
ia circulaire habituelle, qui comporte 
que le nouveau cabinet sera fidèle 
aux traditions pacifiques inaugurées 
par le président Thiers, il y a dix 
ans, et qu’il n’apportera aucun chan
gement à la politique étrangère adop 
tée par le cabinet précédent.

Glasgow, 27—La rumeur que les 
nihilistes se préparaient à mêler une 
quantité de nitro glycerine parmi le 
charbon que doit prendre le nouveau 
yatch du czar, le Livadia, a causé 
l’élablissemenl d’une garde perma
nente sur le vaisseau.

Raguse, 27—Le sultan refuse défi
nitivement de céder Dulcigno. 1/or
dre d’avancer a été donné à la flotte 
et à l’armée monténégrine. Le prin 
ce Nikilla, du Monténégro, semble 
reculer. L’amiral Seymour est arri
vé ici, et l’on dit que l’action combi
née de la flotte alliée contre Dulci- 
gno est attendue d’un moment à l’au
tre à Dulcigno.

On dit que la ligue albanaise me
nace d’arrêter tous les représentants 
des puissances en Albanie dès que la 
flotte commencera les hostillités.

On télégraphie de Rome : “ Depuis 
le rejet de la déclaration touchant les 
décrets religieux, sut laquelle les 
congrégations et M. de Freycinet 
étaient tombés d’accord, le pape a 
retiré la permission de demander 
l’autorisation du gouvernement.”

Londres, 27—Le gouvernement a 
décidé d’abandonner l’ile de Chy
pre. Tous les travaux publics y 
ont été arrêtés, et le vaisseau de 
guerre a été rappelé.

Dublin, 27—Lord Mountmorris a 
été assassiné samedi soir par des per 
sonnes restées inconnues. Il avait 
assisté à une réunion de magistrats à 
Clonbar, comté de Gallway, de bon
ne heure dans la soirée, et quitté 
Clonbar vers 7 heures. Son corps a 
été trouve à 9 heures sur le côté du 
chemin, à Ratheen, pies de Ballin- 
doyle, à environ un démi-mille de

résidence, Eber-Hall, percé de six 
rt à la tête, 
refusé der-

—Depuis huit jours, plus de 400 
travaill urs ont quitié Ottawa pour 
les chantiers.

—Il y a douze causes inscrites pour 
audition au prochain terme de la 
Cour suprême.

—On dit que ladiphtliôrie, sous une 
forme très dangereuse, sévit actuel- 
lrment aux environs de North Wake- 
iield et à Arnprior.

—Le bazar de l’orphelinat Saint- 
Patrice aura lieu le mois prochain. 
Nous espérons qu’il sera encouragé 
d’une manière libérale.

—Un monsieur est venu à Ottawa 
dans le but d’engager 100 travailleurs 
pour le chemin de fer du lac Cham
plain, mais n’a pu en trouver. a

—Le transport du musée géologi
que de Montréal à Ottawa va être 
commencé de suite. Le professeur 
Suiwyn est ici dans ce but.

—Maxime Lortie a été condamné à 
$5 d’amende en cour de police, hier, 
pour un assaut commit sur la per
sonne d’une femme nommée Carrie 
Clarue.

—On nous informe 
appartenant à M. T. 
comté d’Ottawa, a mis bas 20 veaux 
dans l’espace de huit ans.

—Les courses eu chaloupes qui de
vaient avoir lieu sur la rivière Ottawa, 
hier après-midi, ont dû être remises à 
plus laid à cause du mauvais temps 
qu’il faisait.

—Il est probable que la cause eu 
appel de l'élection contestée de Char
levoix sera entendue au prochain 
terme de la Cour suprême, uu 
vrira en cette ville le 26 octobre.

parcel]ue le 
pas rédigé dans les termes voulus, a 
été de nouveau arrêté, après qu’on 
eut suppléé à ce qui faisait défaut 
dans le premier mandat d arrestation.

Depuis le 1er mai, la corporation 
a prélevé sur les commis-voyageurs 
plus de trois mille piastres pour l’oc
troi des licences leur _pe 
vendre leurs marchandi 
ville.

On a envoyé des commissaires à 
Montréal et à New-York afin de re
cueillir des témoignagnes au sujet du 
navire Atalaya. qui a été détenu à 
Québec pendant plusieurs semaines

----- l’on supposait qu’il y avait
les Cubains à son

ARGYLL HOUSEpoisse y apporter 
do Amers -le Ht

sell et Allan.“ Les Amer» de Houblon n’épuisent 
ni ne clèlruisent ; ils rendent la santé el 
donnent une vib nouvelle."
“ Fièvres, calculs biliaires, lourdeurs 

et jaunisses disparaissent 
Usage dM Amers u6 Houhlo

“ C ous, boulons, rousseurs, rugosi
tés de la peau éruptions, impuretés du 
sang sont guéris par los Amers de IIou- 
blon. ’

do Ch - 
e que le . L'HOTEL RUSSELL

1830 NOUVEAUTES 1880le nouveau mi-rmettant de on faisantêtre bien 
ur choix n."ses en cette Nous apprenons qu.- M Ghs. Magee 

a fait l’acquisition de la part que M. 
D. O'Connor possédai! -l ins rhô tel 
Russell, et que c* -si son intention de 
rebâtir toule cette partie du vieux 

ps de logis qui se trouve entre 
l’entrée des dames, sur la rue Sp irits, 
et l’entrée principale sur la rue 
Elgin. I>es bâtim nls intérieurs, qui 
comprendront la rotonde, la salle de j 
lecture, la tabagie el la salle de bil
lard, vont être commencés immé
diatement et seront complétés aussi 
tôt que possible L’ancien bâtiment 
ne sera pas dérangé avant la fin de 
la prochaine session du parlement; 
mais, à cette époque, il sera en 
tièrement démoli pour faire place A 
de nouvelles construe in; - qui do 
vront être terminées le loi décembre 
1881.

Les plans du nouvel hôtel ont été 
préparés par M. Shoard, de Toronto ; 
c’est dire que l'hôtel Russell ne le 
cédera à aucun autre dans le pays, 
sous le r. 
confort.
contrat pour les travaux en pierre et 
en brique des bâtiments intérieurs, 
et il a déjà fait des démarches pour 
se procurer les matériaux nécessaires. 
L’entrée principale du nouvel hôtel 
sv trouvera sur la rue Sparks, à peu 
près où se trouve aujourd’hui l’éta 
blissi ment de M Miles, et le reste du 
front dé la bâtisse sera occupé par 
des bureaux et magasins, pour plu
sieurs desquels des négociations sont 
déjà entamées.

Tousles esealieis du nouvel hôtel 
seront en marbre. Dans toute la 
maison, il y aura des cornets acous
tiques. Les nouveaux propriétaires 
feront ans:,! établir deux ascenseurs, 
l’un pour les voyageurs, l’autre pour 
les bagag--s.

Enfin, nos lecteurs seront surtout 
heureux d’apprendre que M. J. A. 
Gouin a loué l'hôtel pour dix ans 
Mentionner son nom revient à dire 
que le nouvel hôtel Russell comptera 
parmi les établissements les plus 
beaux et les mieux tenus sur notre 
continent.

VENAN1 D'ETRE REÇU. UN ASSORTIMENT OONSWERAIIE IIKez sur le

Draps in l'ouest ie IMterra•' Le mauvais fonctionnement dos or
ganes urinaires cause les p us dange
reuses maladies, el los Amers de H m- 
bien les guérissent toutes."

L Les Amers do Houbl;
'efficaces

Chapeau 
tvoir une 
agniiique

parce que 
des armes pour

On doit payer, la semaine pro
chaine, les volontaires qui ont été 
appelés sous les armes pour répri
mer les émeutes qui ont eu lieu en 
celte ville le printemps dernier.

On va construire une nouvelle 
église el un couvent au village Saint- 
Charles, près du pont Bickel.

Montréal, 27—Une femme âgée de 
40 ans, du nom de Julia McWilliams, 
et demeurant au numéro 5è6, rue 
Dorchester, monta à sa chambre, di
manche soir, pour prendre soi: repos.
Vers une heure, hier matin, la fa- 
Imille avec laquelle elle résidait en
tendit du bruit, et en allant à la dé
couverte, on releva Julia McWilliams 
dans un état d’insensibilité complète.
Elle était tombée d’un escalier de 7 
à 8 marches. Malgré tous les soins 
qui lui furent prodigués, elle rendit 
le dernier soupir cinq heures plus 
tard sans avoir recouvré connais
sance. Le coroner a tenu une enquête 
sur son cadavre..

On a tenu, hier matin, à l’hôpital 
Notre-Dame, une enquête sur le ca
davre de Jean-Baptiste Boileau, mort 
dans des circonstances assez mysté
rieuses. Boileau fui ramassé, jeudi 
dernier, sur la route qui conduit à 
Si.int Laurent ; il avait une jambe 
brisée et souffrait de différentes autres 
blessures; il fut conduit à l’hôpital.
Autant qu’on put comprendre ses ex
plications, il avait été renversé par 
une voiture dout les occupants l’a
vaient ensuite rejeté sur le bord de 
la voie, sans égard pour sa posit ou.
Depuis ce temps-là, le pauvre vieil
lard, qui est âgé de 82 ans, alla tou
jours en déclinant, jusqu’à sa mort 
Le verdict a été “ que le défunt, Jean- 
Baptiste Boileau, était mort des 
suites d’injures et de blessures prove
nant de s’être fait renverser par une 
voiture et d’avoir subi de mauvais 
traitements sur la route qui conduit 
à Saint-Laurent, et ce, de lâ pa 
personnes inconnues au jury/

La compagnie des chais urba ns a 
transporte 275,000 personnes pendant 
les onze jours, durée de l’expos 
Chose remarquable, en dépit de 
énorme circulation, 
accident sérieux à déplorer.

Le colonel Wily, gardien-en-chef 
des magasins etmuuitions militaires, 
a demandé au gouvernement fédéral 
sa mise à la retraite pour cause d’in- 
fiimités; il est âgé de près de 80 aus.

Un jeune garçon qui ramassait des 
copeaux sur le quai, est:>tombé acci
dentellement dans le fleuve et se se
rait certainement noyé si le constable
Rankin, aidé de quelques spectateurs, _Un jpune homme jlu nom de 
ne s était porté immédiatement a son Qédéon ^lUeau a eu une jambe frac-
secours. turée au moulin Gilmour, lundi

La semaine dernière, maigre 1 ex- citation qui régnait en ville et la avant midi.
multitude hétérogène de visiteurs, __Elie Roy a été victime lundi, au
les arrestations ont été peu nom moujin à bardeaux de M. Eddy, d’un 
breuses, et il n’a comparu que 64 ætident à la suite duquel il a dû se 
personnes devant la cour du Recor- faire amputer un doigt et une partie 
der. Lundi, on comptait 24 prison- du pouC€ 
niera ; mardi, 12 ; mercredi, 7 ; jeudi,
8 ; vendredi, 11, et samedi, 2. —A la réunion du conseil de ville.

Le rapport du bureau de poste de tenue lundi matin, et à laquelle les 
Montréal, pour la semaine finissant échevins Eddy, Brigham, Graham, 
le 18 septembre, donne le résultat Chéné, D’Aoust, Rochon et d’Orson- 
suivant: Lettres, 115,907, dont 21,- nens étaient présents, sur motion de 
624 délivrées en cette ville, 1,527 l’échevin Rochon, secondé par l’éche 
chargées ; cartes postales, 8,863 ; vin Graham, M. l’échevin Eddy est 
journaux, etc.. 11,932 : livres, circu- appelé au fauteuil, 
iairus, échantillons, 14,496; paquets, Il est ensuite proposé par l’éche- 
3,754. vin Graham, secondé par l’échevin

Une voie d’eau s’étant tout à coup d’Orsomic-ns : 
déclarée, samedi dernier, à bord du Qu’un comité, composé de son 
vapeur Manitoba au moment où houneur le maire et des échevins 
il arrivait a Sainte-Anne, en destina- Rochon, Goyelte et du moteur, soit 
lion de Carillon, ie*navire sombra en formé, avec pouvoir d’examiner le 
quelques instants Les passagers ont rôle d’évaluation, entendre les parties 
été transportés à Carillon dans un intéressées, ordonner telles révisions 
remorqueur. On calcule que les qu’ils jugeront à propos de faire au 
pertes produites par cet accident s’é- tdit rôle, et de faire rapport à ce con
fèrent à près de $1,000. On craint seil lundi prochain, le 4 d'octobre ; 
que la cargaison ne soit beaucoup le conseil déléguant, par les présen- 
eudominagée. tes, tous ses pouvoirs relativement à

ï>n sont, plus 
que tous les autres remèdes." 
ilu chez tous los pharmaciens. ET DE DRAP3 FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto

m- On sollicite rcspectueusomonl la visite et le patronage du public.

P. C. Al CLAIR,
VIH Hue 8pnrk»

VaN vente101$
il LES
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qu’une vache 
McLeary, du VJOSEPH TASSÉ. V

tppoft de1 l’élégance et du 
M. Fred. Toms a obtenu 1«* sio EDITION.ait, sim- 

ibustible
-•f-

Il iU* v I un-s m 8o do 400 liages chacun.Cie
lüdiiioii ordinaiiu........................

lïdition il lustrée de 21 portraits.
île,”

$3.00-525 «U

I-HRMIBIt VOLUMK.

Bioohaphms : Charles do Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Héaume, JoS' pli 
Rolette, fnccjuee l'or.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
-fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 

Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Baji- 
lisle Lefebvre, Jean-Baptiste ferran t.

B

—Nous avons fait erreur, l’autre 
jour, en annonçant que M. J. A. Du 
quettd allait prendre la direction de 
l’orchestre Marier. Rien n’étant con
clu à cet égard, nous nous empres 
sons de rectifier.

—M. Damase Léger vient d’établir 
un atelier de photographie au No 12, 
rue Murray. 11 réussit très bien le 
portrait, et ses prix sont des plus rai
sonnables. Tous ses portraits sont 
garantis.

—Un nommé Singleton, récemment 
employé pour livrer du pain par M. 
Warnock* boulanger, vient d’hériter 
d’une fortune considérable dans le 
comté de Glair, Irlande, par la mort 
du général Singleton, son frère. Il 
a abandonné le chariot et st allé 
prendre possession de ses biens.

—Une quantité d’huile de charbon 
américaine, de qualité inférieure, 
a récemment été saisie à Mor- 
risburg, et des échantillons furent 
envoyés à M. Battle, percep
teur du revenu de l’intérieur, pour 
qu'il en fit l’essai. Une explosion se 
produisit durant le procédé d’examen, 
et peu s’en fallut que M. Battle n’en 
reçût de graves blessures.

—Aujourd’hui, le 29, le Dr F. X 
Valade, chef du parti ministériel du 
Club de discussion de l’Institut Cana
dien, fera, dans la saUjMhydub, 
entretien sur l’hygièneT^TSni'lition 
du savant docteur et sa facilité d’ex
pression sont si bien appréciés par 
notre public, que l’annonce d’une 
soirée aussi intéressante suffira pour 
porter tous les membr.-s à y assister.

Iurs
❖ <•<

MARDI,

icheiées, x6 «ïr. v
,1/jorteurs, 

' pour le 
t devis

)re cou-

que l’on 
deration 
is impri- 
ritable. 
ision un 
3 somme

1 coulis-

contrat.
‘.Chèque

SECOND VOLUME.

Bioghai-iiiks : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 

Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques F'ournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•leGulveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, LouissRiel.

trous de balles, la plupa 
Lord Mountmorris avait 
nièrement de faire aucune réduction 
dans le prix de ses fermes, et ses rela 
tions-avec ses tenanciers étaient loin 
d’être agréables Une lanterne et 
une bouteille de whiskey étaient à 
côté du cadavre. Lord Mountmorris 
était à cheval ; le cheval arriva seul 
à la maison, ce qui amena des re
cherches immédiates. Il n’avait que 
quinze tenanciers.

A une assemblée agraire, teiue à 
Clonbar, dimanche, tous les orateurs 
ont désavoué le meurtre de lord 
Mountmorris et déclaré leur sympa 
thie pour les meurtriers.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.CETTE SEMAINE

Vente Spéciale Wils n <£&
103, RUB SPARKB, (ZITAWA 

Sculùteurs et Doreurs tour Son Excellence te Qouverneur-Qénérall
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos,
.'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORUR 
\USKI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plu» modérés.

DEiccepter
lissions. itiou. 

cette 
on n’a eu aucun

Etoffi-s à robes h 7c 
Etoffes ii robes à t2c 
Bielles à robes à 15

de Couleurs à 
RENDUESKHEAU,

erétaire. EDITION ILLUSTRÉE.
Cher Stilt cl Cie

Vente spéciale
CETTt SEMAINE 

Indienne et Mottsseiinc, 5e 
Bonne ind en ne qu.
Galalées réduits a 
Piijués cordes b lam 
.Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline français'-, 15c

Chez Slill et Cie. 
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riul. Six autres gravures représentant le 
TombeaO de Dubuque, Saint-Boni face (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

r. ic <haag'b-a*. 10c.

12c
COUDRIER DE Hutl Mitaines pour la Moisson,un

Général Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PARGants de kid ut il

Gants de kid no i* ré», 65c

U
ri-pnq -n

Beaux gants de kid, OUc 
Meilleurs gants de ki J, $1ilson, Lewis et Blachford,

134, rue Sparks.^

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Bonneterie cette neniaine
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfanls 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale
CETTE .SEMAINE 
Chez SliU et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Slill el Cie.
Broderies à bon marché 
Fichas pour dam-s à bon marche 
Fiches en dentelle j cour dames à 
Corset* à bon marché 
Coton à bon march-1 
Cretonnes à bon marché

—Le prochain terme de l’Associa 
lion des Arts d’Ottawa s’ouvrira vers 
le milieu d'octobre. Un grand nom
bre d’élèves se sont déjà inscrits. 
L’Association s’est assuré les services 
de M. Wm. Brymner, ci devant 
clerc* dans le bureau des archi
tectes, au département des Ira 
vaux publics, qui a passé les 
trois dernières années dans l’atelier 
d’un des principaux artistes de Paris ; 
aussi, ceux de M. Cowper Cox, dont 

si grande l’année der-

7RE
tR

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumi siouH pour Chasse-Neige, Herses 

à Neige et “ Flaugers”

des soumissions qui seront reçues 
pour matériel roulant jusqu'au 1er a'OCTO- 
BRB prochain, le soussigné recevra aussi 
des soumissions jusqu'à midi de MERCREDI, 
le 8me four de Septembre prochain, pou 
fourniture de six Chasse-ne ge, de six Herses 
à nei>re ( Wing-P loughs) et de six Plangers, 
devant servir sur la ligM qui sera mise en 
o|>ération l'hiver prochain dans le Manitoba.

On pourra voir les plans et devis et obte
nir des formules de soumission au bureau de 
l'ingénieur en chef, Ottawa, et aux bureaux 
des chefs de gares à Saint-Jean et Halifax, 
dès et après LUNDI, le 23 courant.

Par ont

CAO y
dies.

JRS

610 RITE SUSSEX1 comp- 
rapides 
de l'a-

u’ils ont ouvert un ETABLIS 
GAZEUSES, comprenant :

Les soussignés ont l’honneur d’annoncer q 
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX

Soda, Biere de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men 
tionnés plus haut ***ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les comn.Lrçants et les familles seront servis aux prix ^les^plus

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONEY,

510 rue Sussex

le succès a été 
nière.

—Thomas Whelan est au violon, sur 
accusation d'un délit très sérieux. 
Ayant rencontré M. R. H. Cowley, 
sur la rue Bank, jeudi, à 11 heures 
de la nuit, il lui aemanda trente sous, 
le menaçant de mort si ce dernier le 
refusait M. Cowley lui donna la 
pièce et informa le constable Foran 
du fait ; celui-ci n’eut pas grand’peine 
à opérer l’arrestation du délinquant, 
qui est bien connu de la police.

r laIN

iUE
itution

k
it-

réduite.rp. BRAUN,

Secrétaire.
CHEZ

Gust. STITT ET Cie Département des chemins de 
fer et canaux, 

Ottawa, 16 août 1880.
Im.

53 et 55 «ne Sparks
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Un lr6iOb!v|0Êlit de ! erre rient 

une «favoir lied ruifii l Du ' ville en-
frégate anglaise. Mais, cette lois, ière. HHpvl, a été détruite» et <hux 
l’appareil étant mal placé, la frégate | cents p rsonnes mit péri, 
demeura intacte cl l’explosion mit en 
pièces un bateau monté par des pé
cheurs inolfensifs qui périrent 'tous, 
à l’excep^on d’un seul BusTmell 
renonça, (b- oc moment, aux torpilles, 
et emporta dans sa retraite de poi-| 
gnauts ruinoru.^B

!
VS 1

irnauH, Î9 Septembre I860 sait on pas que, récemment, l<-s tibé-
____ _____________________rauxde Québec ont en recours aux

moyens,les plus perfide»; pour ruiner lion. Dan» le cours de la môme an 
le crédit de la province et faire fiée, il l’essaya de ndüVeau sur 
échouer son emprunt? Comàie ci 
fameux empereur romain, ils seraient 
de force à applaudir à Ta ruiné aè 
leur pays, pour satisfaire leurs ven 
geances politiques.

Aussi, le pays les jugera sévère 
mént quand il sera Euffisam aeni 
éclairé sur leurs faits et ge '^s, re
doublant , pir contre, sa cjtiûancev 
ddns le parti et dans les chefs du 
parti qui auront réussi à mener à 
lionne fin une œuvre aussi colossale.
Cette œuvre, il le sail, fera plus pour 
ramener la prospérité au milieu de 
nous et consolider no institutions 
politiques, qu’aucune autre entr.-prise 
que l’on pourrait concevoir. Au 
parti conservateur reviendra Vim 
mouse honneur devoir présidé à sa 
conception et û son couronnement.
Ce sera l’un de ses plus beaux litres 
à la reconnaissance du pay-.

E«moins, tellement forte que Bu-hueil 
se déclara;tr<‘3 satisfait de son inven- ***i• y.ment très fort le protêt du , 

ment d’âeporder des conc 
terres à la compagnie qui 
prendre la construction d 
du Pacifique. Telle n’est 
aion des miuistres de la colonie de 

gueensland, qui viennent aussi de 
i énoncer au système des emprunte 
pour la construction des voies ferrée» 
■ l d adopter celui des concessions de 
terres, d’après un plan calqué su! 
culgi du gouvernement canadien. It 
est’bon de savoir, parfois, comment 
•es autres nous jugent

int-i -
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Messieurs,

Je suis très flatté de la bienveil 
lante adresse que vous venez de me 
présenter. Elle m’est d’autant plus

L'arc lie vèque de Pans publie la

gée à M. Grévy et à M. de Freycinet 
couth: la drapers mu dés congréga 
lions reJigœuees. .Le télégraphe nous 
dit que Cette lettre est ues digne il'
ton et très fOitcd’jU rg uni eut».

agréable qu’elle me vient de la jeune

Paniers de Marché
grande entreprise qui nous occupe, 
en voir jamais moi môme le» résul

te
Fulton, qui construisit le premier 

bateau à vapeur en Amérique, parait 
s’être pris d’enthousiasme pouf l’iti- 
vention de Buehnell et la perfection
na. Il fabriqua une torpille que l’on 
pouvait aisément dirig* r sons tWu et 
faire éclater à un point donné. Chose 
assez curieuse, Fulton croyait celte 
invention destinée à produire de 
grands résultats dans les relations 
maritimes des empires.

“ La torpille, écrivait l à un ami, 
nous donnera la liberté des mors, cet 
objet d'importance infinie pour le 
bien être de l’Amérique eide tous les 
pays civilisés.”

Or, pendant un âetni-siècfe, on ne 
s’est presque pus occupé de la torpille, 
et l’on a donné aux bâteaux à vapeur 
tous les perfectionnements "possibles. 
Le grand homme américain se mé
prenait sur la valeur de sa première 
invention et donnait la préféreuce à 
la seconde.

Jl l’ofjfril aux autorités américaines. 
Mais la guerre da l’Indépendance 
était terminée, et les Américains Sa
vaient plus de navires anglais à faire 
sauter. Son invention fut très mal 
accueillie.

Ea«T
tais. PANIERS DE COLLATION

En grande Variété
Je ne saurais vous mettre aujour 

d’hui au fait du détail des négocia
tions qui ont motivé mon voyage en 
Angleterre ; elles devront être tout 
d’abord soumises au Conseil privé.

Je puis cependant vous annoncer 
que les arrangement» faits en Angle
terre sont tels qu’ils assurent la 
construction du Pacifique et promet 
tent de détourner au profit du Cana 
da le courant de l’émigration europé
enne qui ae dirige vers les Etats-Unis. 
(Appl.) Non-seulement ce chemin 
sera construit, mais il le sera entière
ment dans dix 
assurer ce résultat, il a été réglé 
qu’on ne commencerait pas par la 
partie la plus facile, et qu on n’atten 
drait pas a la fin pour s^attaquer aux 
travaux les plus difficiles.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, 
l’un des résultats que j’attends de 
cette entreprise sera de créer un cou
rant d’immigration continuel vers ce 
pays. (Appl.)

Un autre point sur lequel je désire 
attirer votre attention, est que le coût 
probable de l’entreprise ne dépassera 
guère les calculs estimatifs faits par 
moi en 1873. (Appl) Et qu’on n’ou
blie pas qu’à cette époque, l’honorable 
M. Mackenzie prétendait que ces 
calculs étaient absurdes en ce que les 
chiffres en étaient trop peu élevés.

Durant mon séjour en Angleterre, 
je me suis efforcé, de concert avec 
mes collègues, de faire connaître les 
avantages qu offre notre pays à la 
colonisation, et la conséquence en a 
été que je puis aujourd’hui déclarer 
que cette gran le entreprise ne coûte
ra uas un seul sou à la popula

On ne se fait guère l’idée, à 
de l’avoir constaté soi-même, du sen
timent public en Angleterre au sujet 
de cette question. Four n’en citer 
qu’un trait, je vous dirai qu’un simple 
particulier a résolu d’acquérir immé
diatement 64,000 acres de terre daus 
le voisinage des Montagnes Rocheu
ses, ce à quoi il n’eût jamais pensé 
s’il n’eût eu la certitude que le che
min de fer du Pacifique dût un 
jour être construit. Le nom de ce 
futur colon est M. Thomas Brasse y. 
(Appl.)

Je n’ai fait que 
pie de la tendance nouvelle des esprits 
en Angleterre vers te Canada Le 
pays aura bientôt l’occasion de la 
constater lui même, et c’est alors sur
tout qu’il s’applaudira du succès de 
ma mission.

Je dois dire cependant que j’ai ren
contré sur ma route de grandes diffi
cultés. Ainsi je ne pouvais me pré 
senter nulle part, m’adresser à per
sonne. sans trouver les gens avec la 
copie du discours de M. Blake à h 
main, et préjugés par ce moyeu con
tre le plan que je cherchais à faire 
accepter. (Cris de : honte, honte.)

Mais, grâce au bon sens de ces 
personnes, à la connaissance véritable 
du pays qu’ils ont acquise, et peut- 
être un peu à mon propre pouvoir de 
persuasion (rires), un solice contrat 
a été conclu.

La construction du chemin va 
marcher, que le parlement se réunisse 
eu novembre ou en février seulement. 
Nous avons pour nous appuyer des 
millionnaires, de vrais millionnaires, 
tout à fait capables d’exécuter des 
entreprises même plus grandes que 
celle-ci.

En tei minant, je remercie de nou
veau mes jeunes amis du club Cartier 
de l’adresse qu’ils viennent de me 
présenter.

Monsieur A. R. §elwyn, directeur 
du l’i-xplpration g> oifi^rquejlu Cana
da, est ici Vn dHriom.ml 8a Visite 
,ui st pas élfuugère à ia toiM-truOtett

la rde Sussex. ^Disons, à ce propos, 
que les travaux de la façade avan
çant rapidement.

Tandis que te departement améri 
eain des Sauvages est en conflit per
pétuel avec les Peaux-Rouges, notre 
ininis.ère de l’intérieur recueille des 
renseignements et sollicite des re
commandations en vue d’établir des 
institutions municipales dans les 
tribus arrivées à un degré de civili
sation suffisant pour les comprendre. 
11 s'agirait de constituer, sur chaque 
réserve, un Conseil électif pour l’ad
ministration des affaires locales Ce 
conseil serait choisi par la tribu et 
élirait lui-même un président, qui 
aurait dos attributions analogues à 
nos maires et préfets. Cet essai mé
rita d’être tenté : car, s’il réussissait, 
on pourrait bientôt accorder aux 
mêmes tribus la franchise électorale.

îleCHEZ

InSIR JOHN â. MCDOMLD ET LE 
PACIFIQUE C.S.Shaw&Cie so- M

Sir John Macdonald est de retour à 
Ottawa depuis lundi soir. Son voyage, 
hâtons-nous de le dire, a eu les plus 
heureux résultats. 11 assure la cons
truction du Pacifique à des conditions 
qu’on a lieu de croire fort avanta
geuses, et il aura, par là-même, les 
plus importants résultats sur l’avenir 
du Canada.

A son passage à Montréal, lundi 
après-midi, une foule de citoyens, 
comprenant presque tous les séna 
leurs et députés résidant en cette 
ville, allèrent lui souhaiter la bien
venue et le féliciter du superbe résul
tat obtenu. Le club Cartier lui pré 
senta même une adresse en français, 
à laquelle le premier ministre répon
dit dans des termes qui furent cha
leureusement applaudis.

De ce discours — qu’on trouvera 
plus loin — nous pouvons conclure 
que la convention arrêtée par le gou
vernement avec le syndicat qui va 
continuer la construction du chemin 
et l’exploiter, promet d’être satisfai
sante à tous égards.

Les membres du syndicat, a dit sir 
John, sont des millionnaires capables, 
à eux seuls, de bâtir une douzaine de 
chemins du Pacifique. Ce sont, pour 
la plupart, des banquiers d’Angle
terre, de France, d’Allemagne, des 
Etats-Unis et du Canada. Ils devront 
construire tout le Pacifique jusqu’à 
•Burrard Inlet, y compris la section 
difficile qui s'étend au nord du lac Su- 

, périeur, le Canada Central devant 
être poussé jusqu’au Nipissing, de
façon à se relier au Pacifique. Com- I
me le chemin da Nord doit ee souder N°'13 »n»”s probablement sur 
prochaioement au Canada Central, l^"dre beaucoup ce, bon, apoIret 
ou comprend de quel immense avau- ™ **• 1™r* 7C11<
tage sera cette entreprise pour la val- re. emvants qm sc rapportent 
lée de l'Ottawa, pour cette ville et I fm.gratton de la seule provtnee

n-E*—- '• ŒEÏ32KSK
11 Toute6la voie devra être achevée trimestre comprenant les mois d’avril, 

d'ici à 1890, soit dans dix ans, et il mai et juin.
n’est pas improbable qu’elle le soit Sont entrés aux Etats-Unis par 
auparavant. Le «yndicat pourra ex- voie du Détroit, pendant celle pé 
ploiter le chemin pendant dix autres riode, 2,097 individus; par voie de 
années, soit de 1890 à 1900. Buffalo, 9I2< par Duluth, 430 ; par

Comme il sera de l’intérêt du syn- Port Huron (Grand-Trdnc), 27.911; 
dicat d’activer la colonisation sur l>ar Marquette, 898; total, 32,221- 
tout le parcours du chemin, afin de soit une moyenne do près de 11,000 
vendre à bon prix les terres qui lui émigrants par mois, 
sont octroyées comme subvention, on Si la seule émigration d Ontario 
peut compter qu’une émigration con- a atteint ce chiffre pendant les mois 
sidérable va affluer du vieux monde d’avril, mai et juin, ne doit on pas 
pour se déverser dans les vastes supposer qu'elle s’y est maintenue 
plaines du Nord-Ouest. Déjà des me- pendant le mois de juillet? Si cela 
sures sont prises pour organiser gne était, on voit à quelle proportion se 
émigration allemande sur un grand trouverait réduite 1 émigration de 
pied Un seul capitaliste anglais, M. Québec.
Thomas Brassey, l’un des construe- Sans doute, sur ces 32,900 émi. 
leurs du Grand-Tronc, vient d’acheter grants qui ont pénétré aux Etats- 
64,000 acres de terre au pied môme Unis par voie de l’Ouest, un certain 
des Montagnes Rocheuses pour y nombre venaient dés provinces iufé- 
faire un établissement pour son ûls. rieures, d’Europe môme, et n ont fait 
D’autres capitalistes Vont tailler aussi que traverser Ontario. Mais il en est 
à plein drap dans oet immense do- de même aussi pour ceux qui ont 
maine, qui, désert et inculte encore, traversé la [rentière à Rouse's Point, 
sera bientôt envahi1 par ia marée o(i à Newport, ou à Sàinl Albaiis ; on 
montante de la civilisation. ne saurait .douter qu’il so trouvât

Le gouvernement est intéressé au parmi ceux ci nombre de gens venus 
pins haut point à ce que l’émigration d’Europe par nos lignes de steamers, 
se dirige vers le Nord Ouest. Plus 1 ou mémo de la province d’Ontario ; 
colonisation ae portera de ce côté, de sorte qu’il y aurait compensation,

les émigrants qui se dirigent vers 
VEst traversant la . frontière dans le 
Bas-Canada» et ceux qui se dirigent 
vers l’Ouest traversaut par le liant 
Canada.

DIMPORTATEURS

68, rue Sparks K
m

Nous attirons Pi.iU'iitioa de nos Lee 
leurs sur un-' nonce du Mail, que 
nous publions dans mm autre colonne 
Parmi 1 -s grands journaux dii conti
nent, loJfojff ôcciip crtnnièmenl une 
des pr.îffièiès Buvs; Sà rédaction 
est cxeossiveiàeui ignée, il publie 
les mêmes télégiaimuas européens 
que 1 Herald do New-York, et l’hom
me politique, leiîi iltira tu u r et Je com
merçant peuvent le lire avec un égal 
intérêt.,

N. B.—N’achetez pas avant d'avoir vu nos
ans. Pour mieux pnX.

L'ÉMIGRATION 88
Les renseignements suivants coin 

plètcnt ceux que nous donnions, 
l'autre jour, à propos d’émigration. 
Quand il s’agit de servir leur cause 
politique, certains journalistes sont 
toujours prêtait jeter le cri d’alarme. 
Pour apaiser leurs transports, rien 
ne vaut mieux qtie de leur citer des 
faits et des chiffres.

Le- bureau des statistiques de 
Washington a publié, au commence
ment du mois d’août dernier, un re
levé des immigrants entrés aux Etats 
Unis pendant le mois de juillet précé 
dent, et d’après lequel il apparaiss it 
que plus de 12,000de ces immigrants 
étaient venus du Canada.

De là grand émoi dans la presse 
libérale. L'Opinion Publique fut‘la 
première à révéler le fait sur un ton 
lamentable.

Quant à savoir combien de ces 
transfuges venaient d Europe, on du 
Haut-Canada, ou des provinces mari
times, on ne s’en inquiétait guère.' 
On trouvait plus simple d’attribuer 
sans façon tout le chiffre à la pro
vince de Québec, qui n’en pouvait 
mais, et plus commode de mettre cet 
exode énorme sur le compte du 
parti conservateur et do la pioteo-

U
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pas r 
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dans

CUa6ujt«fil que Ta corruption élec
torale se pratique en grand aux 
Etats-Unis. Nous en avons eu ré
cemment des exemples dans le choix 
de M. W. H. English, candidat des 
démod âtes à la vice présidence, dé
signé uniquement parce qu’il possède 
une immense fortune, et dans les 
actes de corruption accomplis à dé
couvert pendant l’élection du Maine. 
Mais les Etats de l’Ouest sont les 
plus avancés,.sous ce rapport. L’Etat 
du Nevada est appelé à Choisir un 
sénateur. La lutte se. fait entre le 
sénateur Sharon, dont 1(3 terme d’of
fice vient d’expirer, et le colonel 
James Fair. Chacun des deux candi
dats est prêt à dépenser un million 
de dollars, et la vente en gros des 
journalistes, et autres agents politi
ques, est déjà commencée. “Dans 
une pareille lutte de sacs d’argent, 
dit le Sun, de New-York, l’Etat du 
Nevada va jouir, pendant six mois, 
de tous les bienfaits de la liberté 
ain&r icaitie.”

* HjjESSIEURS,Dj.x malfaiteurs .ont subi la j>eine 
à New- Dedu louol, ces jours damiers, 

bas tic, dans l’vital n ■ Delà wave. En
Rappetez-vous que l'impart
aux est bien moindre VAu

G’pst pourquoi ceux qui désirent 
coiffés l'automne devraient faire 1 
de suite.

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le 
champ.

Avec une conscience nette et un Chapoau 
neuf, le chrétien ordinaire d-*it avoir uno 
excellente humeur durant cette magnifique

ation de Ch - 
tomne que le plus 

troi t 
vend 
ville.

FScommentant ce fail, le Mail exprime 
c regret que la pu. au : uu. fouet n’ait 

pas lé té maintenus pour certains 
crimes. L’individu qui bâillonne sa 
victim lui mord le fiez, les orcil'es 
ou les lèvres, eoipmv la chose arrive 
tous les jours, dans dosUfittes corps à 
corps, devrait être fouetté ipipitoya: 

Napoléon autorise des .:xpc;VmceJ ldement, dit fiblre confrere de To- 
auxquellvs il assiste. Mais lui/même j ronto. 
et les savants qui l’eiitourént ii\i_x 
lent voir, dans l’invention amérirfiùih', 
qu’une sorte de jouet d’enfant, trivit 
qu plus un instrument de pliyrique 
assez ingénieux.

être bien 
eur choix

11 s’adresse alors à Napoléon 1er, 
dont il finite l’ambition, lui assurant 
que la torpille va lui donner l'empire 
des mers, en lui fournissant un moyen 
sûr de détruire les Hottes pdissanluà 
de la perfide Albion.
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(Vis-à-vis l’hôtel Russell.)
La maison Deauchemin eA Valois, 

de Montréal, va publier une nouvelle 
édition de VHistoire du Canada de 
Garneau, L’honorable M. Chauveau 
écrit, en ce moment, la biographie 
de notre historien ; elle servira de 
préface à l’ouvrage. C'esl M. Alfred 
Garneau, fils de l’auteur, qui sur
veille l'impression. Nons aurons, 1e 
moment venu, à parler longuement 
de cette nouvelle publication, depuis 
longtemps attendue.

CHARROI ET BOIS On
£

Poêle» Me «
Poêle» Me _
Poêle» eourd» I 
Poêle» double» I 
Poêle» de chambre a coucher I 
Fou r nat»e*i à air chaud I 
Tuyaux et mica I 

Nos POELES sont d’un fini parfait, sim
ples d’opération, économisent le combustible 
et se vendent bon marché.

Froissé dans sou amour-pioprevil 
va proposer sa lorpillu aux lords de 
l’amirauté anglaise, aux ennemis 
alors acharnés du- la France. Des ex
périences ont lieu, Pitt-y assiste, avec 
les lords de l’amirauté, ut l’élite do la 
noblesse anglaise. Mais Vinveiilion et 
l’invenb-ur sont.pour la troisième fois, 
très mal accueillis. On ne voit, dans 
la torpille, que l’idée d’un; rusé Yan 
liée, voulant détruire le prestige de la 
flotte anglaise, réputée invincible. Ou 
prétend même que l’emploi d’un en
gin si terriblement destructeur Offrait 
un attentat au droit des gens, une 
violation de toutes les lois du la

Moilelnel
40 an 
et d< 
Dore

Vers 
mille 
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couv- 
dans 
Elle i 
à 8 n 
qui 1 
le de 
tard 
sancc 
sur s

!

vous citer un exem-

1âi question des droits d’auteur 
préoccupe, en ce moment, les écri
vains anglais et le gouvernement 
américain. A mie séance de l'Asso
ciation internationale, tenue ces 
jours derniers ù Berne (Suisse), on a 
proposé divers moyens de sauvegar
der les droits des libraires ; mais— 
chose frappante—il n’a été nullement 
qmstioO des auteurs, qui semblent 
entièrement perdus de vue. Ce fait 
caractérise bien les deux plus grandes 
nations commerciales du monde, 
l’Angleterre et l’Amérique. L’inven
teur d’un nouvel appareil pour dé
charger les navires, ou même pour 
attraper les mouches, a toutes sortes 
de moyens de garantir sûrement sa 
propriété. Mais le penseur, l’écrivain 
qui produit un ouvrage utile, pré
cieux même pour ses contemporains, 
ne peut emtiêchur qu’on réimprime 
3d'n livre en pays étranger, qu’on le 
traduise en plusieurs langues, et 
qu’on le vende à d’immenses profits, 
sans qu’il en retire lui même un 
centime. Un positiviste français 
avait donc bien raison de dire, il y a
vin.J I i :i: • :

“ La propriété littéraire n'est pas une

Tous les gouvernements, y com
pris celui du Canada, protègent suffi
samment la, propriété littéraire dans 
les limites de leur juridiction. Mais 
au-delà des frontières, l’attrapeur A» 
mouchés acquiert une supériorité 
marquée sur l’écrivain. C’e-t humi
liant, en vérité. . - ■■

H. Meadows et CioSir John Macdonald est arrivé lundi 
soir en cette ville, accompagné de 
MM. Stephenson, Vallée, Tassé et 
Barge run, M.P. Tous ses collègues 
et un grand nombre de citoyens 
■ont allés lui souhaiter la bienvenue 

A son arrivée à Hull. Ce voyage 
d outremev *»considérablument amé
lioré la sauté du premier ministre, 
qui parait plus frais et plus dispos 
que jamais. Sir John parle toujours 
■le lui. comme d’un vieillard ; mais 
personne de son âge ne sait mieux 
conserver sa verdour.

Dépet 4e Poêle» 4e U ‘’Capitale,”
626 Rue Sussex—625
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Mais les idées contemporaines de

vaient bientôt donner raison ai»-In
venteurs des torpilles. Depuis un 
quart do siècle surtout, des perfec
tionnements terribles ont été apportés 
à “ l’art d’enfoncer des choses rondes 
rl pointues dans le corps de ses sem
blables,” comme dit un spirituel au
teur. La torpille devait avoir son

Ir licteurs.
Pendant la guerre de Crimée, elle 

a joué un grand rôle. Los Russes 
l’employèrent pour protéger leurs 
ports, et la flotte anglaise n’échappa 
souvent à une destruction coaiplète 
que grâce aux plus grandes précan-

Plus tard,- durant la guerre de 
sécession, les Américains en tirent un 
fréquent usage. Wilmington, Char
leston et d’autres ports furent long- 
lumps protégés contre l’approche des 
x'aisseaux ennemis par l’emploi des 
torpilles. Elles causèrent d'affreuses 
scènes de destruction dont le récit est 
devênu historique.

Depuis lors, le département améri

Avis aux Entrepreneurs
( 'N recevra à ce bureau, juaqu’à MARDI, 
\J le 30me jour de SEPTEMBRE cou
rant, à midi, 
adressées au soussigné et endossées “ Sou
mission pour la Galerie des Rapporteurs, 
Chambre des Communes, Ottawa,h pour le 
susdit ouvrage, suivant les plans et devis 
que l’on peut voir en s'adressant au départe
ment des Travaux Publics, Ottawa, le et 
après Jeudi, le 23me jour de septembre cou-

Les soumissionnaires sont avertis mie Von 
ne prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formulée impri
mées et signées de leur signature veritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, pour une somme 
égal» à cinq pour cmt du montent de > 
soumission, lequel chèqu 
qoé si la jpersonne reftise de signer le con
trat sur demande de ce faire, ou s’il man
que de parachever les travaux de tel contrat. 
Si la soumission n'est pas acceptée, le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

soumissions cachetées,

Lus journaux de Londres félicitent 
les Américains des efforts qu'ils oui 
faits pour découvrir les traces de 
l’expédition de Frank lui. En même 
temps, ils semblent croire encore, 
pour la plupart, que Von finira par 
découvrir des vestiges des équipages 
de VErebus et de la Terror, et déjà 
Von parle d’org.uns#, en Angleterre, 
une neuve le expédition au pôle 
Nord. Cette persévérance honore 
réellement le peuple anglais.

On sait que -l’honorable M. Blake 
est l’auteur d’une toi à l’effet d’inter
dire le port d’armes dangereuses. 
G s j'çurs demwï|À.;à M mivé.d, uti 
individu est arrêté pour le fait d’ayqir 
sur sa personiM* UU ru vol ver. 11 
plaide qu’il va livrer cette ivuao à 
Une personne qui vient de Vachetor. 
Lè magistrat do police l’acquitte. La 
lui de M. Blake est donc lettre-morte, 
ut le premier bandit que vous ferez 
arrêter, parce qu'il m.mace de vous 
brûler la côrveCHsp coin d’une rue, 
pourra sen tirer en prétextant la 
môme excuse.

joun 
Le vi/ Rapt

nant 
voiti 
Irai U 
à Sai 
perse

ÇÀ BT LÀ

—Lamartine, à qui l’on demandait
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d’argent en annonces, répondit ;
—Non, les annonces sont d’absolue 

nécessité. Le bon Dieu lui-même a 
besoin de réclame. Autrement, pour 
quoi sonnerait on les cloches T

—En Algérie, pendant le» dernières 
échauffourées :

Le jeune X .., simple chasseur, 
tombe le crâne ouvert par une balle.
Pris pour mort, il est porté à i’ambu- 
lancé,

—Il n’en reviendra pas, dit le chi
rurgien, on voit la cervelle.

A ce mot, le moribond rouvre 
subitement les yeux et s’écrie :

—Vous voyez ma cerveljo !... Alors, 
je vous en supplie, écrives le tout de 
suite à mon père : il m’a fait soldat 
parce qu’il prétendait que je n’en 
avais pas !

—On a découvert un nouveau corn 
plot nihiliste, en Ecosse. le ezar fait 
construire à Glasgow un yacht qui 
portera le nom de tiradût. Informa
tion a été reçue par les autorités

truire ce bateau. Le «radia a été VINS ET LIQUEURS 
immédiatement entouré d’un détache es» adulterte.
ment de police, et aucun étranger ne j., cos-.Urtoe le priaci|ie de ventes en corap- 
peet entrer dans la ville sans être tint, ou- je consMSre tes vent» rapide» 
surveillé. wtospetitsproet»«ont*revasisge de 1>

—L’assassinat de lord™ — obsuwr «t te vradrar. 
cause de l’eieitation 
lord possédait eert 
les comtés de Gall 
il vivait sans cesst 
tfcttte avec ses tern

il i

s. CHAPLBAU,

:Département des Travaux
Ottawa, 21 septembre 1880. } Le
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plus cher se vendront les terres du 

\'gouvernement, plus forts par consé
quent seront ses revenus. Sir John
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FOURNISSEUR DE
San Eiceihct le Gsaiemeui-tasral

(8tatHea 1864.)

Thés de la nouvelle

„cain de la marine a organisé un ser
vice spécial de j-orpilfes.... D'autres 
àialions ont suivi cet exemple, en-

8 a dll qu’en fin de compte le Pacifique 
ne coûtera pas un sou au pays, parce 
que îé revèûu des terres suffira à 
rembourser par la suite la eubven
tion en argent qui est accordée—sub t îf . . .u.
veotion dont le chiffre exact n’est Pendant l’expqsUion de Montréal,
pas encore connu. Il est à peu près on a #»sayé 1 eifet des torpilles, et 
certain que l’avenir lui donnera par- nous avons rendit compte de cette ex- 
faitement raison à cet égard. pêrienfee. On ne lira pas sans intérêt,

Nous n’avons pas été surpris d'ap cnoyous-nouf, un court historique de 
prendre, par le discours de sir John, ce formidable engin ^guerre 
que les libéraux n’ont reculé devant En 1775, David Bushnell, citoyen 
rien pour faire échouer sa mission, de l’État du Connecticut, inventa un 
Tous les capitalistes auxquels on appareil de plongeur à l’aide duquel 
croyait qu'il s’adresserait étaient tous un opérateur uu peu exercé pouvait 
pourvus du grand discours anti placer sous un navire et faire ensuite 
patriotique prononcé par M. Blake, à éclater une charge de poudre suffi

ras libéraux ont santé pour mettre en pièces les plus 
use tac puissants vaisseaux.

L’année suivante, il fut autorisé, tem 
r ies chefs de la révolution amé- 
)àine, à faire sauter un navire an-'
ais qui se trouvait dans le port de L’él ction de Brome, qui devait 
iw York. Grâce à une maladresse avoir lieu samedi dernier, a ôté re- 
i plongeur, le navire put prendre lo mise pour - ause d’informalilû dans 
rge avant l’explosion, qui fut, néaii la proclamation

Ü skJ:*'

NOUVELLES DE MANITOBA
. Letr’autres la Russie, l’Italie ét l’Alle

magne. Le gouvernement prussien 
vieni de faire construire une corvette, 
le Zieteii, munie de bateaux à torpilles 
de grandes dimensions.

Tout cela est une conséquence na
turelle (les perfectionnements appor
tés aux armes que l’on emploie sur 
terre, et personne ne pourrait dire où 
ils s’arrêteront

La guerre, nous dira-t-on, va deve
nir ainsi-un fléau de plus en plus hor
rible. C'est probable; mais il,est 
une autre chose bien certaine : avec

que l’on emploie, désormais aucune : 
guerre ne pourra durer bien long-

LES TORPILLES citât
mulh(Du Métis du ‘23 septembre.)

—11 pleut tous les jours depuis uu 
mois : les chemins sont devenus des 
fossés, et lus récoltes se sont achevées 
dans la boue.

—Le mois dernier, M. Pierre Dô- 
Les libéraux du nord et du sud, do lorme a vendu s i ferme, à la Pointe- 

IVshet de l’ouest, sô roesemblttuL tous Coupé,, quatre, mille piastres à un 
par la violeflo.- rie leur langage. En ^imSre écossais.
lisant la traduction littérale .uivanlo -Il «»

: , . worth et luttlu comme candidat»
du Recorder, de- Ilmckville, ou crm c(msmatellrs aails réfection pro- 
rail avoir sons i.'S yeu» un article de chaîne du Wmnipeg, pour remplacer

“ le fait est .iuo air John a joué le — L'eiposition dit comté de Selkirk
Conad i dan, : ;it!cv L i missions qu'il »Yst ouverte hier «oir, à l’hôtel de 
a entreprises Tupper est un vrai ville à Winnipeg. Tout le monde a 
liarun deCraru ctTtilry, uu imposteur admiré les magnifiques raisins, vigne 
politique. Tone tie attires membres BeaconsBoM, exposes par M. de Cezos, 
de l'admfhistration a.ierafe sont de» «es céleri» succulents, ses oliutu- 
homm&du pi* petit calibre ut de .fleur# splendides, 
simples apprenti» en fan i " —A partir du ls octobre prochain,

le nom du bureau de pile de Saiot- 
„ . bien job jargon dans pfe, ans Dens refiles Pointes, comté

famille libéraleI de Provuiuber, aura échangé contre
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VOICI LE TEM
-AlL'J. tard doit raSer, la 

iB, » ITnstitutiCa- 
W»; magnifiques 
it .25 à S3 chaque 
S iVeet que de 50 

. «iiiq chanoet que
les «roscripte itr» ‘"Siiront de se procu 
rer des poêles Mesijue pour rien.

—M. B Simard, boucher, étal No Arts à c nx qui «nt besoin de ce 
Ht, marché de Hull, line les légumes meuble indispensable durant l’hiver. 
aiJietèe ap marché, dans tous les
quartiers de la ville de Hui et cela —Un grand nombre de spectateurs 
gratuitemr nt. M. Simard a toujours ee sont rendus sur la vêle du parle- 
un assortiment de viandes choisies, ment, avant hier, pour être témoins 

. _ , d’une course c’essa. en voitnre» à
— lt.loseph Deroein,entrepreneur hoyeex, par Iré pom;, ft de la Clmu 

de pompes funèbres, rue Inaermaa, dière. l e parti de éourems as Oom- 
Huli.aan service du public de jolis posait d E OUrien, 1‘. M Duffy, W
corbillards el on assortiment consi- l«a!en, S. Cassidv. A. LaceSZ A •• BONI HOMME*
dérable de cercueils de toute sorte. Fraser, F. McKuight, Job;. Shea, W. uavailier du» ht cbsaUsrs du lae 
Ses prix sont excessivement réduite Grand, C. Grappin, J. Haine et H. Hiu»e-«n s «dresser à w. o. McKay, ou à

,. ___ 4 Raine. La disunce A parcouriaéteit T. K»van»gh. No M, rue Murray. Ottawa.
7,1? „ r r <1* IOC verges, et le résultat fut si ___________________________________

; “ *!i1!;écnhe:i“ “ ïï“ UNIVERSITÉ LAVAL
préaidont Wusieurs personnes on UeuV demain, à Malone, N. t., età
ou ilî telfre9 rewéaemants' Un cer- **qUeJle i1 f™1"}™ P“*i «• »um« L’ouverturs d« cour. sur. l,«u. Mardi, le 
tahfîiombre d’objections au rêle ont pJ^rion°8oni S*»?» m’TnmEiï 5d’“'obr" **• PO”»'™*'™ rentrent h 
été réglées A celte séance. «TT SeSnre, *.,*£“ .TSE ^ J

—Calvin Bidder a été, hier, con- sième- ^ 
damné à une amende de SIO et 95,93 
de frais, ou 20 jours de prison, pour 
avoir assailli et battu Aimé Berge 
ron, cocher de place, dans la nuit du 
24 au 25 courant, sur sa propriété, et 

essayé de le faire piétiner par ses 
chevaux, au moment où celui-ci s’ap
prêtait à les mettre à l’écurie.

la rémi* Institut Ciuto-Fmç*
JL kJ

S™;—saawsa.*'
nomination paraîtra dms ia Gastm Et le conseil s’ajOurne su 4 «cto 
oqwuiu de samedi. bre, A 10 heures a. m.

La valeur de la propriété immobi
lière est considérablement augmeu 
tée depuis l'année dernière A deui 
ventes ans enchères qui ont eo lieu 
récemment, U en a été vendu pour 
un montent de 430,000, A des prix 
très satisfaisants.

L’élection de Brome a dû être re- 
miae à plus tard, A cause de quelque 
informalité dans la proclamation. Il

Rubans Pompadour
leurs, et IL Sidney Fisher, libéral.

Québec, 2S—La Gazette Officielle 
contient un avis à l’effet que le che
min de fer de Lévis et Kennebec sera 
vendu par le shérif le 17 novembre 
prochain, pour satisfaire à une récla
mation de la compagnie mauufactu 
rière Mason, de Springfield, Mass.

M. Xavier Dussault, entrepreneur 
bien connu de cette ville, qui était 
indisposé depuis quelque temps, est 
mort subitement, aujourd’hui, entre 
les bras de son épouse. 11 ,a succom
bé à une maladie de ctepr.

Il est rumeur que le jqge Ca?ault 
doit être transféré aux Trois-Rivières.

On parle de l’ouverture prochaine 
d’une distillerie dans les vieilles ca 
semes, qui ont été louées pour plu 
sieurs années.

heures de PourétreWM. aux otrarg» d. l'ioeli-

d» 7 B-io-
bre prochain, 
sa contribution poor 
que les arranges.

Le trésorier sera à Vlcstitul le 6 Octobre, 
de 7 à 9 heures du soir, pour recevoir les 
coût ri butions.

c. prix DE

;| VOS

IIDTUDTKI Par ordre.
20 BALLOTS DE TAPIS NEUFS EN MAGASINJ. A. PINARD, 

Trésorier I. C.-F. (A
NOUVEAUTES!! Ottawa, 25 septembre 1880.irché % ON DEMANDE Tapie de Chanvre.

do Union....

” do Tapestry.

do 9 Bruxelles,
Im dessins et couleurs les plue récente sent produit» pour 

le commerce de l’automne 1880.
-----AUSSI-----

OHTIMB1XT OOMPXODT D3E0

12*0.

ATION 68c.
été 66o.Eto'.cs a Lobes Pompadour

SI. 26c.t n
Cie SOIE, BROCATËLLK,

Dan» toutes hs Kourelles

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Bue Sparks

irks O. R.JU88RL, Prêtre,
8ec. ü. L. TJ2ST

1880—Ouverture de l’automne 1880 Q“ébeo, 21 septembre 1880
—Chisholm et Cie., tout en remer- --------------------------------
ciant leurs nombreux s pratiques de ---------------------------------
l’encouracement«ferai quelles lui 
ont accordé durant la dernière sai
son, désirent les «former que leur 
stock d’articles de mode pour l’au
tomne comprendra toutes les der 
nières nouveautés qu'ils ont pu se 
procurer à Montréal, Toronto et New- 
York. Ils feront l’ouvert tue de ce 
magnifique stock, jeudi, le 30 septem
bre. L“s dames sont priées de leur 
faire une visite pour inspecter les 
marchandises. Elles seront servies 
avec toute la courtoise possible.
Maison de modes Lome, 510; rue 
Sussex.

DAMAS,voir vu nos

REPPS,SERVICE TELESXArBiqCE
CRETONNES,

CHINTZ
------BT------

RIDEAUX EN DENTELLE EN MAGASIN.A TRAVERS OTTAWAQuébec, 27—L’exposition agricole 
du comté de Québec s’ouvre demain 

Brooke, le faussaire américain qui 
avait été remis en liberté, samedi, 
parce que le mandai d’amener n’était 
pas rédigé dans les termes voulus, a 
été de nouveau arrêté, après qu'on 
eut suppléé à ce qui faisait défaut 
dans le jpremier mandat d arrestation.

Depuis le 1er mai, la corporation 
a prélevé sur tes commis-voyageurs 
plus de trois mille piastres pour l'oc
troi des licences leur permettant de 

leurs marchand!

A bon narcké pour de comptent.Paris, 27— Mgr. Joâêph-Hippolyte 
Guibert. archevêque de Paris, a fait 
un appel éloquent au président Gré- 
vy et au chef du cabinet, en faveur 
des congrégations religieuses.

M. Choiseul a été nommé sous se
crétaire des affaires étrangères, et 
M. Kaynal, sous-secrétaire des tra- 

public-.
M. Saint Hilaire,! 

nistre des affaires étrangères, a en
voyé aux représentants de la France 
auprès des gouvernements étrangers 
ia circulaire habituelle, qui comporte 
que le nouveau cabinet sera fidèle 
aux traditions pacifiques inaugurées 
par le président Thiers, il y a dix 
ans, el qu’il n’apportera aucun chan
gement à la politique étrangère adop 
tée oar le cabinet précédent.

Glasgow, 27—La rumeur que les 
nihilistes se préparaient à mêler 
quantité de nitro glycerine parmi le 
charbon que doit prendre le nouveau 
yatch du czar, le Livadia, a causé 
l’établissement d’une garde perma
nente sur le vaisseau.

Raguee, 27—Le sultan refuse défi
nitivement de céder Dulcigno. L’or
dre d’avancer a été donné à la flotte 
et à l’armée monténégrine. prin 
ce Nikilta, du Monténégro, semble 
reculer. L’amiral Seymour est arri
vé ici, et l’on dit que l’action combi
née de la flotte alliée contre Dulci
gno est attendue d’uu moment à l’au
tre à Dulcigno.

On dit que la ligue albanaise me
nace d’arrêter tous les représentants 
des puissances en Albanie dès que la 
flotte commencera les hdstillités.

On télégraphie de Rome :14 Depuis 
le rejet de la déclaration touchant les 
décrets religieux, sui laquelle les 
congrégations et M. de Freycinet 
étaient tombés d’accord, le pape a 
retiré la permission de demander 
l’autorisation du gouvernement.”

Londres, 27—Le gouvernement a 
décidé d’abandonner l’ile de Chy
pre. Tous les travaux publics y 
ont été arrêtés, et le vaisseau de 
guerre a ôté rappelé.

Dublin, 27—Lord Mountmorris a 
été assassiné samedi soir par des per 
sonnes restées inconnues. Il avait 
assisté à une réunion de magistrats à 
Clonbar, comté de Gallway, de bon
ne heure dans la soirée, et quitté 
Clonbar vers 7 heures. Son corps a 
été trouvé à 9 heures sur le côté du 
chemin, à Ratheen, près de Ballin- 
doyte, à environ un demi-mille de 
sa résidence, Eber-Hall, percé de six 

de balles, la plupart à la tête. 
Lord Mountmorris avait refusé der
nièrement de faire aucuaefédy.’ion 

ildaorlé prftrde ses fermes, et ses rela 
nous avec ses tenanciers étaient loin 
d’êlru agréables Une lanterne et 
une bouteille de whiskey étaient à 
côté du cadavre. Lord Mountmorris 
était à cheval ; le cheval arriva seul 
à la maison, ce qui amena des re
cherches immédiates. 11 n’avait que 
quinze tenanciers.

A une assemblée agraire, tenue à 
Clonbar, dimanche, tous les orateurs 
ont désavoué le meurtre de lord 
Mountmorris et déclaré leur sympa 
thie pour les meurtriers.

—Depuis huit jours, plus de 
travailleurs ont quitté Ottawa pour 
les chantiers.

—Il y a douze causes inscrites pour 
audition au prochain terme de la 
Cour suprême.

—On dit que la diphthôrie, sous une 
forme irai dangereuse, sévit actuel- 
Irment aux environs de North Wake
field et à Arnprior.

—Le bazar de l’orphelinat Saint- 
Patrice aura lieu le mois prochain. 
Nous espérons qu’il sera encouragé 
d’une manière libérale.

—Un monsieur est venu à Ottawa 
dans le but d’engager 100 travailleurs 
pour le chemin de fer du lac Cham- 
plaiu, mais n’a pu en trouver.

—Le transport du musée géologi
que de Montréal à Ottawa va être 
commencé de suite. Le professeur 
Selwyu est ici dans ce but.

—Maxime Lortie a été condamné à 
$5 d’amende en cour de police, hier, 
pour un assaut commis sur la per
sonne d’une femme nommée Carrie 
Clarue.

—On nous informe qu’une vache 
appartenant à M. T. McLeary, du 
comté d’Ottawa, a mis bas 20 veaux 
dans l’espace de huit au s.

—Les courses en chaloupes qui de
vaient avoir lieu sur la rivière Ottawa, 
hier après-midi, ont dû être remises à 
plus laid à cause du mauvais temps 
qu’il faisait.

—11 est probable que la cause en 
appel de l’élection contestée de Char
levoix sera entendue au prochain 
terme de la Cour suprême, qui «’ou
vrira en cette ville le 26 octobre.
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1880 NOUVEAUTES 1880le nouveau mi-
t être bien 
leur choix vendre

ville.
Ou a envoyé des commissaires à 

Montréal et à New-York afin de re
cueillir des témoignagnes au sujet du 
navire Alalaya. qui a été détenu à 

pendant plusieurs semaines 
parce que l’on supposait qu’il y avait 
des armes pour les Cubains 
bord.

On doit payer, la semaine pro
chaine, les volontaires qui ont été 
appelés sous les armes pour répri
mer les émeutes qui ont eu lieu en 
cette ville le printemps dernier.

On va construire uue nouvelle 
église et un couvent au village Saint- 
Charles, près du pont Bickel.

Montréal, 27—Une femme âgée de 
40 ans, du nom de Julia McWilliams, 
et demeurant au numéro 536, rue 
Dorchester, monta à sa chambre, di
manche soir, pour prendre son repos. 
Vers une heure, hier matin, la fa
mille avec laquelle elle résidait en
tendit du bruit, et en allant à la dé
couverte, on releva Julia McWilliams 
dans un état d’insensibilité complète. 
Elle était tombée d’un escalier de 7 
à 8 marches. Malgré tous les soins 
qui lui furent prodigués, elle rendit 
le dernier soupir cinq heures plus 
tard sans avoir recouvré connais
sance. Le coroner a tenu une enquête 
sur son cadavre.,

On a tenu, hier matin, à l’hôpital 
Notre-Dame, une enquête sur le ca
davre de Jean-Baptiste Boileau, mort 
dans des circonstances assez mysté
rieuses. Boileau fui ramassé, jeudi 
dernier, sur la route qui conduit à 
Saint Laurent ; il avait une jambe 
brisée et souffrait de différentes autres 
blessures ; il fut conduit à l’hôpital. 
Autant qu’on put comprendre ses ex
plications, il avait été renversé par 
une voiture dont les occupants l’a
vaient ensuite rejeté sur le bord de 
la voie, sans égard pour sa posit on. 
Depuis ce temps-là, le pauvre vieil
lard, qui est âgé de 82 ans, alla tou
jours en déclinant, jusqu’à sa mevt 
Le verdict a été “ que le défunt, Jfean- 
Baptiste Boileau, était rnorU de* 
suites d’injures et de blessuw 
nant de s’être fait renverser 
voilure et d'avoir subi de, 
traitements sur la route qui 
à Saint-Laurent, et ce. de là part de 
personnes inconnues au jury.”

Là compagnie des chais urba ns a 
transporte 275,000 personnes pendant 

jours, durée de l’exposition. 
Chose remarquable, en dépit ae cette 
énorme circulation, 
accident sérieux à déplorer.

Le colonel Wily, gardien-en-chef 
des magasins et munitions militaires, 
a demandé au gouvernement fédéral 
sa mise à la retraite pour cause d’in- 
fli mités ; il est âgé de près de 80 ans.

Un jeune garçon qui ramassait des 
copeaux sur le quai, est tombé acci
dentellement dans le fleuve et se se-

ses en cette Nous apprenons que M. Clis. Magee 
a fait l’acquisition de la part que M. 
D. O’Connor possédait dans l’hôtel 
Russell, et que c’est son intention de 
rebâtir toute cette partie du vieux 
corps de logis qui se trouve entre 
l’entrée des dames, sur la rue Sparks, 
et l’entrée principale sur la rue 
Elgin. Les bâtim nts intérieurs, qui 
comprendront la rotonde, la salle de 
lecture, la tabagie et la salle de bil
lard, vont être commencés immé
diatement et seront complétés aussi
tôt que possible L’ancien bâtiment 
ne sera pas dérangé avant la fin de 
la prochaine session du parlement; 
mais, à cette époque, il sera en 
fièrement démoli pour faire place à 
de nouvelles construe ions qui de 
vront être terminées le lei décembre 
1881.

VKNAN1 D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDERARE DE«tez sur le

Draps 6e U de lMterreim Chapeau 
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Les plans du nouvel hôtel ont été 
préparés par M. Shoard, de Toronto ; 
c'est dire que l’hôtel Russell ne le 
cédera à aucun autre dans le pays, 
sous le rapport de l’élégance et du 
confort. M. Fred. Toms a obtenu le 
contrat pour les travaux en pierre et 
en brique des bâtiments intérieurs, 
et il a déjà fait des démarches pour 
se procurer les matériaux nécessaires. 
L’entrée principale du nouvel hôtel 
su trouvera sur la rue Sparks, à p 
irès où se trouve aujourd'hui l'élu 
)liss< meiit de M Miles, et le reste du 
front de la bâtisse sera occupé par 
des bureaux et magasins, pour plu
sieurs desquels des négociations sont 
déjà entamées.

Tous les escaliers du nouvel hôtel 
seront en marbre. Dans toute la 
maison, il y 
tiques. Ijes 
feront aussi 
l’un pour les voyageurs, l’autre poul
ies bagâges.

Enfin, nos lecteurs seront surtout 
heureux d'apprendre que M. J. A. 
Gouin a loue l’hôtel pour dix ans 
Mentionner son nom revient à dire 
que le nouvel hôtel Russell comptera 
parmi les établissements les plus 
beaux et les mieux tenus sur notre 
continent.

\nicher î JOSEPH TASSÉ.
I
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Biookapuiss : Charles de Langlade, Joan- 
Baptiste Cadot, Charles Héaume, Jos-ph 
Rolette, facquee l’or.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

h
—Nous avons fait erreur, l’autre 

jour en annonçant que M. J. A. Du 
quette allait prendre la direction de 
l’orchestre Marier. Rien n’étant con

tours
à MARDI, 
BBB cou-

aura des cornets acous- 
nouveaux propriétaires 
établir deux ascenseurs,

yclu à cet égard, nous nous empres 
sons de rectifier.

ipporteurs, 
»/’ pour le 
s et devis 
tu dé

—M. Damase Léger vient d’établir 
photographie aii No 12, 
Il réussit très bien le

un atelier de 
rue Murray, 
portrait, et ses prix sont des plus rai
sonnables. Tous ses portraits sont 
garantis.

SECOND VOLUMB.

Biosbaphiks : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fits, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
liste Mallet, Joseph Robidou—fondateur d8 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago —» 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchira, Pierre 
G. Pambrun, Joseph Laltocque, Pierre Fab 
con, Louis.Hiel.

#
Z,is que l’on 

widération —Un nommé Singleton, récemment 
employé pour livrer du pain par M. 
Warnock, boulanger, vient d’hériter 
d'une fortune considérable dans le 
comté de Clair, Irlande, par la mort 
du général Singleton, son frère. Il

abandonné le chariot et st allé 
prendre possession de ses biens.

—Une quantité d’huile dàfeharbon 
américaine, de qualité inférieure, 
a récemment été saisie à Mor- 
risburg, et des échantillons furent 
envoyés à M. Battle, perce p- 

r au revenu de l’intérieur, pour 
qu’il en fît l’essai. Une explosion se 
produisit durant le procédé d’examen, 
et peu s’en fallut que M. Battle n’en 
reçût de graves blessures.

—Aujourd’hui, le 29, le Dr F. X 
Valade, chef du parti ministériel du 
Club de discussion de l’Institut Cana
dien, fera, dans la sâj|gdt^lub, un 
entretien sur I’hygièneTrîwiKhfion 
du savant docteur et sa facilité d’ex
pression sont si bien appréciés par 
notre public, que l’annonce d’une 
soirée aussi intéressante suffira jpour 
porter tous les membres à y assister,

—Le prochain terme de l’Associa 
lion des Arts d’Ottawa s’ouvrira vers 
le milieu d’octobre. Un grand nom 
bre d’élèves se sont déjà inscrits. 
L’Association s’est assuré les services 
de M. Wm. Brymner, ci devant 
clerc dans le bureau des archi
tectes, au département des ira 

publics, qui a passé les 
trois dernières années dans l’atelier 
d’un des principaux artistes de Paris ; 
aussi, ceux de M. Cowper Cox, dont 
le succès a été si grand, l’année der-

des impri- 
TêriUble.
nission un Par Nomina
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trousrove- 
r une
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era confin
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CETTE SEMAINE

Vente Spéciale w
108, RUB SPARKS, OTTAWA 

8cuMsun 8t Doreurs Dour 8ou Excellence te Qouverneur-QinirallDB
les onze Btoffi-s à robes à 7c 

Ktolfes à robes à Vie. 
Etoiles 4 robes à 16

Chez Slill el Cie

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, VIEILLES DORURES RENDUES 
4U881 BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.on n’a eu aucun‘f.ïïAIJ, M EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représeutaut le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Bonifaoe (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

tpa,re.

Vente Spéciale
CETTfc. SEMAINE 

Indienne et pS||6elinc, w 
Bonne ind eone qui ne cj I 
Galatées réduits à 12c ■ |
Pifjués cordés blancs, 12c 
JMoopseline Pbmpa-i'iur, 12c 
Mousseline français,-, 15c

Chez SltU d Cie.
Vente Spéciale 
CETTE HUMAINS 

Gants de fcid utiles, 4n,;
Gants de kid »op-préparé«, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kil, *1

h laagefpas, 10c.

i lCOURRIER DE Huit Mitâmes pour la Moisson,rail cerlaiBemeot noyé si te constable 
Rankin, aidé de quelques spectateurs, 
ne s'était porte immédiatement à son 
secours. ■

La semaine dernière, 
citation qui régnait en 
multitude hétérogène de visiteurs, 
les arrestations ont été peu nom 
tireuses, et il n’a comparu que 04 
personnes devant la cour du Recor
der. Lundi, on comptait 24 prison
niers ; mardi, 12 ; mercredi. 7 ; jeudi,
8 ; vendredi, 11, et samedi, 2. —A ia réunion dn conseil de ville,

Le rapport du bureau de poste de tenue lundi matin, et à laquelle les 
Montréal, pour la semaine finissant échevins Eddy, Brigham, Graham, 
le 18 septembre, donne le résultat Cbéné, D’Aouel, Rochon et d’Onson- 
suivaot : Lettres, 115,907, dont *2tc oens étaient présents, sur motion de 
024 délivrées en cette ville, 1,527 l’échevin Rochon, secondé par l’éche 
chargées; cartes postales, 8,863; vin Graham, M. l’échevin Bddy esi 
jouroaur, etc., 11,932: livre», dieu- appelé au fauteuil, 
laires, échantiUous, 14,496; paquets, [lest ensuite proposé par 1 éetto-

vin Graham, secondé par l’échevin

lE
—Un jeune homme jiu nom de 

Gêdéon ÿîiteau a en une jambe frac
turée au moulin Gilmour, lundi 
avant midi.

r-Géoéral Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PAR I •'ii/dl

Lewis et Blachford,
BUtiglré l ex-

et la

ii —Elle Roy a été victime lundi, au 
moulin à bardeaux de M. Eddy, d’un 
accident à la suite duquel il a dû se 
faire amputer uu doigt et uue partie 
du pouce.

Un peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Bonneterie telle nemetne
IVRE Grande réduction «lacs la Bonneterie 

Chaussettes d'enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes fie messieurs

Vente Spéciale 
CBTTB .SEMAINE 
Chez SliU eS Cie. 

Parasols I 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Slül et Cie.

A
PUR

Cbeffli» de Fer Candi» du PacifiqueU CAO

Souui'.ioiu pear t’kaw.Hrtgc, 
à Neige et “ FUager,”SURS

au comi> 610 ROT SOTS SXEn eus des soumissioBS qui seront reçues 
pour matériel roulent jusqu'au terd'OCTO- 
BHE prochain, le soussigné recevra essai 
des soumissions jusqu'à midi de MBRCBHDI, 
le 8me jour de Septembre fVOcLùu, pour la 
fourniture de six Chasse-oe ge, de six Herses 
à avive ( Wing-Plought) et de sia PUmgert, 
devant servir sur la ligne qui sera mise en 
opérattou l'hiver prochain deux le Manitoba.

Un pourra voir les plena et devis et obte
nir des formules de soumission en bureau de 
l'ingénieur en chef, Ottawa, et aux bureaux 
des chefs de gares à Haiti-lean et Halifax, 
dés et après LUNDI, le # courant

«" , Let soussignés ont l'honneur d'annoncer^gu71» ont ouvert an ETABLIS

Soda, Biere de Gingembre, Cidre Champagne, 
CrSme de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l'eipêrience ont bien connue, est on des proprié
taire» de U fabrique et en surveille les travaux ; tou» les breuvage» men 
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plu» grand «oin.

Les commerçant» et le» famille* seront «ervi» Ma pria X'plus

ION
te voie d’eau s'étant tout à coup 

, à bord du comité, composé de sou 
’ maire et des échevin»

entendre lea

—Thomas Whelan eat au violon, sur 
cotisation d’un délit très sérieux.

tré M. R- R Cowley, 
Bank, jeudi, à 11 heures 
U loi demanda trente sous, 

si ce dernier le 
lui donna la 

ma le "constable Foran 
si n’eut pas grand’peioe 
ætation du délinquant, 
mon de la police-

[QUE 06 Broderies à bon marché
Fichas pour dam-s à bou march-
Fidiee en dentelle pour dames à bon marché
Corsets à bon mar i.
Coton à bon march*
Cretonnes à bon marché

au
Msendeslina- antm ■ rflte

telle» révisions 
po» de faire au

de réduite.
CHEZ Laframbolae et Thibeolt,

Succeueun de C. DONtT,
‘ 810 rue eusse»!

BHAUN,
«U- Huit. 1STITT ET Cie; Di-portement dee chemina de 

1er «canaux, 
Ottawa, 16 août 1880.

à,
mi à *S «traita*!

, ; am1
■I*

m ........

PROVERBES

" Aciilté de l'estomao, mauvaise ha
leine, indigestion et maux de tête facile
ment gu‘-ris par les Amers de Houblon." 

" Etudiez les livres qui traitent des 
Amers de Houblon, suivez les prescrip- 
tious. soyez sages, bien portant et heu-

" Si la vie vous est devenue à charge 
et que l'espoir ait ftii loin de vous, (kites 
usage des Amers de Houblon."

“ Los organes urinaires affectent tout 
l'organisme, el le seul remède qu'on 
puisse y apporter consiste dans l'usage 
île Amers de Houtdon, soyez-en cer
tains."

“ Les Amers de Houblon 
ni ne détruisent ; ils rendent 
donnent une vie nouvelle."

Fièvres, calculs biliaires, 
et jaunisses disparaissent on 
usagu des Amers de Houblon."

“ Clous, boutons, rousseurs, 
lés de la peau éruptions, impure 
sang sont guéris par les Amers de 
bion. '

" Le mauvais fonelionn 
ganes urinaires cause les p us dange
reuses maladies, et les Amers de H Al
bion l«>s guérissent toutes."

“ Los Amers de Houblon sont
loaces que tous les autres remèdes."
En vente chez tous les pharmaciens.

n'épuisent 
la santé et

lourdeurs
faisant

ragoût* 
otés du

Hmi-

ement dos or-

«r

a

'



VENTE DE ««NTS DE KIDPRIX DU MARCHE DE DETAIL DE MONTREAL.
Corrigés tous lue Mardis et Vendredis jar 

les Clercs du Marché Bonsecours.
Depuis aujourd’hui jusqu’à la fia de 1881

JJN DOLLAR!apagtilLaiteri
$ cts S cts

111| H Ctiemin de fer (|. M. 0. et 0
Changements d'heures.

A PARTIR DE

MERCEEDI, 23 JUIN 1880-

Crants de Md pour dames, nuances légèresBeurre frais à la livre..,. 
Beurre salé.
Fromage...... :::8

RÉDUITS DEant de tous ses rivaux en Canada.lien '-n avi
journal mieux écrit, le plus spirituel, le plus rempli de nouvelles et 
du pays. Il est un honneur pour l’industrie canadienne.—oramplon Cons

Volailles.
influent u n tuorDindes à la livre.......................

Dindes (vieux i uu couple.....
Dindes 
Oies au 
Oies à la 
Canards à
Poules au couple......................
Poules à la livre.........................
Poules du printemjjs par coupl

Farine.

12 à O 13 
1 50 à 2 00 
0 00 à U 00 
I 00 à 1 20 
0 Uu a
0 Ooà 0 09 
0 i 0 à 0 GO 

00 à 0 10 
30 h C 40

75 cents a 40 cents
(jeunes) do

li\T ill no 07la'ï
Les trains j attirent aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Kx press. BRYSON & Oie.
r Ilu I 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

De Hull poui 
llochelaga

----- LE-------

Meilleur journal à bon marché de l’Amérique.
Nouveau Magasin au comutantFarine de blé,campagne 100 lbs 3 30 à 3 30 

2 50
Hull

Farine d ... 2 40avoine..
blé-J’lFarine de 

Sarrasin.
1 25 1 40 150 Rue SPARKS.0 00 à 0 00 Arriv ant i 

llochelaga

Sucre d'érable ù la livre.. 
Sirop d'érable au gallon..
Miel à la livre...................
Cf-*ifs frais à la douzaine
Haddock à la livre...........
Poisson frais.....................
Saindoux, uu seau...........
Peaux à la livre...............

Il nous reste encore en mains quelque- Almanachs Agricoles pou 
nachs renferment une plus grande somme d'information pratique sur l'agriculture qu 
autre livre agricole se vendant trois dollars, et nous.les donnerons GltATUITKM 
tout nouvel abonné tant

1TOT7S FEFOXTS ENCORE FEUS ï

r 1°80. Ces alma- 
'aucun 
ENTà

0 08 à 0 10 
0 80 à 1 00 
a 12 è 0 15 
0 13 ù 0 00 
0 00 à 0 07

. n
2 OU à 0 00 
0 00 h 0 00

D'Hochelag a 
ppurQuébec 
Arrivant i

De Québec 
pour Hoche 
•aga...........

Arrivant i 
llochelaga. 

D'Hochelag i

3.00 p.m, 

9.25 p.m.

|u’il y en aura
'1 'J

Etc., etc., etc.Nous ferons cadeau A chaque
Agricole Canadien pour 188 

Donc, tous les nouveaux a

abonné du Mail Hebdomadaire pour 1881, de l’Almanach
qui sera publié à bônne^cure, l’année prochain 
bon nés qui souscrivent de suite recevront

10.10 a.m. ;
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué dura 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers et la ferme, 
Harnais pour charrettes écossaises, Harnais de tra

vail, Colliers, Selles de dressage, Couver
tures de Chevaux de toute des

cription, etc., etc.
Wf cuit a mit vais com: a ordre ou en quantité

Socialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 1)0, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

nt l'hiver, etGrains. .4.40 p.m.
Blé par mi not 
Pois do

Sarrasin par ininot

0 5 0

!Le MAIL HEBDOMADAIRE duranH5 mois, LE TOUT POURi
o
o
o
i

à 0
à 0
il 0
à I De Suint-Ji

Jérôme L'ALMANACH AGRICOLE Dour 1880. 

L'ALMANACH AGRICOLE pour 1881,

Lin ■b. 1Mil iln
Blé-d'Indo do 
Avoine a la pocht

Moulée...................

0
0

à 0 
A 0

rôme pour 
lluchelagu

1
Jochelaga
Le si

1 t N’atlrewier au MAIL.. Toronto.1
e des trains locaux entre Hull et 

mer se fait comme suit :
Départs d’Ay 

4:30 et 8:30 p. m 
De Hull—9

Montréal <

0 ù I
Ay li A

>«

Gibiers
Canards au couple.........

do noirs do ........ .
Pleuviers par douzaine....
Bécasses nu couple..........
Pigeons domestic 
Perdrix 
Tourtes

mer—7:45 et 11:00 a.m
0 35 à 0 
0 00 à 0 
0 00 à .0 
0 00

00 a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 
reliant avec les trains allant ù 
il eu arrivant.

Les trains quittent lu Station do 
Mile-End Sept Minutes plus tard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train du pas
sager et les Chars Dortoirs aux. 
trains de nuit.

Les Trains alla
enant correspi
Québec, aller t

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseigne 
s'adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d'Armcs, ou au bu
reau pour la vente dos billets, 202,

8t. Jacquesrà Montréal.

à 0 
à 0 

0 00 à 0 
*0 00 à 0

«couple 0 15r. ■au couplç.....
à la douzaine l

-li'oUES j ^ Ottawa, 20 mars 1880.
Viandes

Bœuf à la livre (steak).....
Do à 

Bœuf

Lard do 
Mouton do 
Agneau, quartier 
Veau ù la livre 
Lard par 100 livres.

if par 100 livrés 
Saindoux à la livre 
Lièvres......................

LITS DE PLOIE NETTOYES. VIENT DE PARAITREI.. 0 10 à 0 13 
.. 0 04 à 0 00 
.. 0 08 à 0 10 
„ 0 12 à 0 13 
. 0 09 à 0 10 
. 0 08 n O 10 
„ 0 60 à 0 75 
. 0 05 
.. 6 50 
.. 5 00 à 7 50
,. o ion o i2

à 0 25

à Ottawa ou 
mt avec ceux

bon ii la livre... de Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un étu

de à celte 
os lits de

;t retour

UN PARALLELE

Lord Beaconsfiold et sir John Macdonald

blissemont destiné à porter reine 
terrible nuisance domestique—d 
plume malpropres—an moyen d’une pre 
élevée je nettoie les plumes, en en enU 

ni lures, la graisse et la 
les matelas et tapi 

rocédé. Prix 
clion aux prali 

is en entrant et en s> 
ciie une visite.

fièvre. Je ré- 
s de toute sorte 
modérés. Pour

su 10; 6 75 les sou 
pare aussi 
pur le môme p 
donner salisfa 
seront pes*

On sollic

Bu

0 L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.Légumes. 

voiles au baril

Patates au sac...]................ .
Fèves par minol...................
Navets jaunes par brl.........
Oignons rouges par brl.......
Oignons blancs 
Carottes par mil 
Betteraves do 
Choux par doz..
Oranges par caisse...

Raisin de Malaga par petit brl 10 00 à 0 00
Fraises par boite................ 0 10 à 0 15
RnJis par douzaine île paquets 0 08 il 0 10
Concombres par doz.......... 0 C0 à 0 30

JONKPH TASSÉ
Pommes non 
Pommes fam

.. 2 50 à 3

.. 0 00 à 0
0 50 ù 0

.. I 10 A 1 12

.. 0 00 u 0 110

.. 5 00 A ti 00
,.0 60 A 0 70 
,. 0 30 à 0 3'J
.. 0 40 à 0 50
„ 0 40 A 0 55

8 50 A 5 00
,. 9 00 A 0 05

GRANDE CHANCE
A. BEAUVAIS,Terrain à vendre à très-bon 

marché 200. rue Cumberland.

Brochure sur ; 
des portraits de I 
John Macdonald

ier do luxe, acco 
I Beaconslieid

impagnée 
et de sir

çapiM. F. X. Boileau, de Buckingham, oflre 
s grandeurs, 

us) situées dans 
bips de Buckingham, 
Lochabor, Derry, etc., 

Plusieurs de 
possèdent une 
ouïes plus ou 

lisons cl

Lits de plume et oreillers faits sur les 
Toute la plume est nettoyée avant de 

Tout lit de plume acheté ici est 
garanti avoir été passé à lu vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume.

des terres do diflérentcs
(50, 100,

s’en servir
200 Acres et au-dess 

unions ou towns 
Templeton, Portland, 
dans le comté d’Outaouais 
ces terres sont magnillqi 
grande fertilité ; elles f 
moins défrichées en pu 
autres bâtisses y érigées

Les prix varient à partir de $100

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Prix: 50 cts. l’exemplaire

rtie, avec mu

assurer nos
portdticms considérables que nous faisons sont une preuve suffisante 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

A

Clicmiu de Fer Intercolonial,
S’adresser au bureau du Canada.

MARCHE eux BESTIAUX.
Corrigés tous les Mardis et Vendredis par 1( 

clerc du Marché Vigor. •
Bœuf, Ire qualité par 100 lbs.$ 5
Bœuf, 2mo qualité.................... 4
Vaches A lait......... .
Vaches extra..........
Veaux, Iro qualité.
Veaux, 2me qualité 
Veaux, 3me qualité 
Moutons, Irirqu
Moulons, 2mo qualité..........

Ire qualité...........
Agneaux, 2me qualité...........
Porcs, Ire qualité....................
Porcs, 2me qualité.................. .

Foin et paille

Aussi, A vendre, une TANNERIE, 
une des bonnes paroisses canadiennes 
vallée d’Outaouais. SERVICE D'ETÉ.S'adresser à

5

6 00 
4 50 

25 00 
50 00 
8 00 
7 00 
2 00 

10 00 
A 6 00 
A 5 50 
A 3 00 
il 6 00 

4 à 4 50

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau do ce journal. 
Ottawa, 15 Juin 1880.

La vitrine de votre voisinCOMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.;
IL y a, tous les jours, des 
1 parcours total, pour les voyag 
Dimanches exceptés), aux bernes suivantes
Partant de la Pointe-Lévis.........
Arrivant A la R i vière-du-Loup.

Trois Pistoles.....
Rimouski.............
Campbetfton........
Üamousie.......-.
Bathurst...............
Newcastle-...........
Moncton......
Saint-Jean..
Halifax........

30 expiess, A 
geurs (les6 Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN 

y sont exjiosées, et au nombre desquelles on peut 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue

N et les belles marchandises qui 
des tables de jeu de fantaisie, 

salon, et tout ce qu’on pout imaginer de 
Sussex et examinez.

2 admirer
Napoléon Audette.. i

8 7.30 A.M MODERIEP.M
JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, £32 et 534, rue Sussex.
BARBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

Lilotel “ Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879.

Agneaux
:
5

MANTEAUX.11.40 «
.......... 2.10 A.M
.......... 6.05 »
_____10.45 “

Foin, Ire qualité, par 100 bts.
Foin, 2mo qualité.....................
Paille, Ire qualité....................
Paille, 2mo qualité..............

7 00 à 8 00 
5 00 à 6 00 
3 00 A 4 01) 
2 00 à 3 00 Les convois font 

Curve ave 
lent Mon 
bell 
qui fuit 
pour Ga 

IjOS convois qui 
Jean se rendent A

jonction à Chaudière 
ec ceux du Grand-Tronc qui quit- 
tréal A 10 heures p. m., et A Camp- 

avec le steamer City of Saint-John, 
voile le mercredi et le samedi matin 
spé, Percé, Paspébiac, etc. 

vont A 11a.i 
destination

Les chars Pullman quit 
lundi et le mercredi se ren 
A Halifax, ei ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, A Saint-Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant dt 
BILLETS D’EXCURSION POUR L'ET 
par chemins de for ou steamers, pour les ma 
gnifiques PLACES D'EAU et de PÊCHE 
le bas du Suint-Laurent, Métapédlac, Risti- 
gouebe. Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adre

Nouveautés et styles. Prix convena
bles à la saison.

peaux de feutre pour Dames, 
lies modes, de 45c. en montant. 

Gilets et Dolmans pour Dames en 
étoffes nouveaux styles, de $2.25 à

, pour 
75 en

T. «T.
ON DEMANDE

Cha
nouveet A Saint- 

imanche. 
ittant Montréal le 
-ident directement25 le dA maintenant en main un magnifique appro

visionnement do Les MEILLEURES MARCHANDISES m plus BAS PRIX possibless:UlThé de 40 cents î Nouveaux Ulsters en Tweed 
Dames, mode récente, de 82. 
montant.

COUTURIERES SB TROUVENT AU

MAGASIN dk TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.* De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

Sucre Jaune magnifique,
a 8, 9 et 10c. la livre.

Cie.Une modiste compétente est attachée A la 
maison. Les prix sont modérés. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers!—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« îbtemenls'de R. UAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

Faire des Pardessus
On demande 4 assistantes pour le 

département des modes.
Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 

y reviendra souvent.
sser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa

T. J. GTJXTXT, SH003LŒ3IU3XD e-fc Oie., 14kQ rue Sparks.
«’DOHERTY et Cie.,C. tiAGNÉ ET Cie, rues Rideau et l>al- 

sle, Basse-Ville.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
Coin des 

liou
Ottawa, 10 juillet 1880

O. POTTING ER,
Sunnlendant-en-chef. 110 BUE SPABK8277« Rue Wcllimrton.

lement surtout le mal qui en était 
résulté pour moi.

L’irritation de mon père était 
si grande qu’il parlait de m’em
barquer.

—Il est coupable, sans doute, 
objecta ma mère, mais il n’est pas 
le plus coupable.

—Le plus coupable, est-ce donc 
moi ?

—Certainement, répondit-elle ; 
et je vous prie d’être indulgent 
pour Vital !

—Il ira au collège, alors.
—Je préférerais le petit sémi

naire de X....
—Comme vous voudrez, dit 

mon père.
Le matin de mon départ, les 

yeux de tous deux se mouillèrent.
J’étais encore très faible, épuisé 

par la maladie ; l’impression ter
rible que j’avais ressentie s’était 
dissipée dans les souffrances phy
siques. Je reconnaissais que j’a
vais mal fait. Plus je me trou
vais coupable, moins le châtiment 
m’effrayait. Je payais ma dette à 
une justice dont je méritais le 
poids ; j’acceptais la punition de 

Ma mère garda rancune à mon la main de mon père. Morrhnine de Campbell,
père de n’avoir pas assez respecté Aussi, mon dernier mot fut-il :i ou huile de Foie de Morue préparée, agréa- 
sa maison pour en éloigner tout "-Je mériterai que vous me
ce qui était indigne du toit de la pardonniez ! tin vente à la pharmacie G. O. Dacier,5t7,
famille ; elle lui pardonna diffici- Je montai en voiture je vis rue Sussex,

—Que fera-t-il de moi ? deman
dai-je.

—Nous avons décidé que tu fi
nirais tes études dans un sémi
naire ; le collège est trop sévère et 
à la fois^ff; peu châtié.

Un mois après je quittai la mai-

dre ma mère qui ne m’entendait 
pas et CELLE que j’avais bannie et 
blessée.

Je poussai des cris de rage et de 
folie : le cabanon d’un insensé eût 
été bon pour moi.

Je ne sais ce que je devins du
rant plusieurs jours.

Quand je rappelai mes souve
nirs, ma mère et le médecin 
étaient auprès de mon lit.

—Rassurez-vous, madame, dit 
le docteur, le malade est sauvé.

J’ouvris les yeux.
Je regardai ma mère.
Son front était d’une pâleur de 

marbre ; des traces de larmes se 
voyaient sur ses joues. Elle mon
trait pour moi la même sollicitu
de, mais ses yeux ne se fixaient 
plus sur les miens avec la même 
douceur. Elle me soignait, elle 
ne m’embrassait pas.

Sans rien demander, je compris 
qu’entrant dans ma chambre sous 
l’empire d’une maternelle sollici- Mon père donna-t-il ou brûla- 
tude, elle me trouva en proie à t-il les livres de la bibliothè- 
un inconcevable délire» et vit le que ? je ne sais, mais ils disparu- 
plancher couvert des débris du rent tous, 
volume impur.

disparaître la maison. Au mo
ment où je tournais l'angle d’une 
rue, de petites mains s’agitèrent 
devant moi en signe d’adieu : c’é
taient les enfants de Maclou qui 
me saluaient une dernière fois.

(A suivre.)

bien et du mal disparaissait pour 
moi. Un chaos abominable bou
leversait mon être ; tout croulait : 
mes jeunes pensées, mes illusions 
fraîches.... Je sentais qu’une part 
de moi se détachait de mon être.... 
L’enfer *loit compter ce supplice 
au nombre des plus cruels.

Bientôt ce ne fut plus de la fiè
vre, mais du délire ; je voy 
passer, folles, avinées, sous l’em
pire des plus brutales passions, 
les cités criminelles de la bible ; 
les bacchantes, vêtues de fourru
res de panthère, les filles de Grèce 
et les jeunes Romaines se mê
laient en groupes bizarres. Leur 
jeunesse naissait sous mes yeux 
et s’éteignait aussitôt.... Tandis 
que leurs prunelles étincelaient 
de la vie ardente, les vers du cer
cueil rongeaient leurs pieds 
blancs.... chevelures blondes et 
noires se mêlaient comme des voi
les au souille de la brise ; les 
égorgements du cirque et les mys
tères du Gynécée se confondaient. 
C’était un cauchemar effrayant, 
au milieu duquel passaient des 
scènes de martyre et d’org 
me tordais sur mon lit, lacérant 
de mes doigts le volume infâme, 
demandant du 
croyant la proie de monstres 
étranges, appelant pour me défen-

A peine répondis-je.
—Tu ne descends pas déjeu

ner ? il est midi.
—Je serai prêt dans un quart 

d’heure.
Ce temps me suffit pour me le

ver et renfermer le volume dans 
mon secrétaire.

Ma mère voulut me donner un 
baiser. Je me reculai.

—Tu ne m’aimes pas, aujour
d’hui ? dit-elle.

—J’ai le front en sueur, répon-

Je me sentais indigne de ses 
caresses.

Elle me prit le poignet.
—Mais tu as une fièvre ardente, 

mon cher enfant.
—Oui, excusez-moi et permet- 

tez-moi de rentrer dans ma cham-

Mon père avait éprouvé une 
irritation violente et souffert une 
grande humiliation.

Il affectait devant ma mère un 
grand rigorisme et une sévérité 
puritaines. Sa conduite ne pa
raissait pas démentir ses opinions. 
Ma mère ne croyait avoir aucun 
reproche à lui adresser ; s’il n’en 

il attachait

Pauvreté et son 11 rance

“ J’ai été accablé de dettes, de 
pauvreté et de souffrances durant des 
années, résultat de maladie dans ma 
famille, de notes considérables de 
médecin-, sans que rien ne leur fît 
aucun bien. J’étais complètement 
découragé, lorsque, il y a un an, sur 
l’avis de notre curé, je me procurai 
les Amers de Houblon et commençai 
à en faire usage. En moins d’un 
mois, nous étions tous bien, et per
sonne de la famille n’a été indisposé 
un seul jour depuis. Je puis donc 
dire aux familles de travaille 
des Amers de Houblon pour les gar
der en bonne santé toute l’année leur 
coûteront moins cher qu’une seule 
visite de médecin.

était pas exempt, 
beaucoup de prix à le paraître.

Quand il revint de son voya
ge, ma mère lui remit un paquet 
renfermant les débris du livre.

Ma mère, inquiète, me regarda 
sortir en me suivant d’un long re
gard.

A peine me trouvai-je seul de 
nouveau que je repris le livre 
maudit.

J’avais peur, j’avais honte.... 
Mon front ruisselait, et j’éprou
vais cependant une impression de 
froid.... Mon cœur battait à coups 
pressés ; les tempes me faisaient 
souffrir ; un cercle douloureux en 
tourait mon front. La notion du

—Je n’ai pas osé regarder, dit- 
elle, mais, hélas ! votre fils a lu.... 
votre fils se meurt !

urs que

“ Un travailleur.’

ie.... Je

Quand je me trouvai mieux, je 
m’informai si mon père était reve-secours, me
nu

—Oui, me répondit-elle.

I;

MARCHE D'OTTAWA.
Mardi, 28 septembre

Viandb—Mouton par livre, 7c. a 9c., 
Lard, par 100 livres, 87.75 à 88.00 ; 
H "ri. par 100 livres pesant, 84.50 à 
>55 ) ; veau,<ie 4 h 5c. la livre; mou
ton, 6 à 7c. la livï’tr*'

Volailles, Gibikr—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou 
oie, 30c. à 35c.; dindons, la pièce, 
75c. à 81.52c; oies, 00 à 00c ; canards, 

couple, 40c.
Laiterie—Beurre en tinette, par 

livre, 17c. À 20c.. ; beurre frais, par 
■ivre, 203. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
14c a 16c.; œufs, par douza ne, 12c. à

par

13c
Légumes—Pommes de terre, par 

poeùe, 40c. à 45c. ; navets, par pa
quet, 5c. ; carottes, par paquet, 3c. 
panais, par paqtie.,, 3c ; oignons, par 
paquet, 3c.

Lihains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 40 à 45c. ; avoine, par mi not. 28c. 
à S0c. ; mais, par minot 60 à o5< 
pois, par minot, 60 à 64c 
par minot, 90c. à 81 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, 1.10 81.15 ; blé du printemps, 
par minot, 1.10 581.15 ; seigle,73 à 75u.

Farine—Extra double, par brl. 80.50 
à 86.75 ; extra,par brl, 6.25 à 86.50 ; No. 
1,par brl, 6.00 à 86.25 ; gruau, par brl, 
4.25 à 84.50 ; laiine de blé-d’inde, par 
brl. 2.75 à 83 ; blé broyé, par brl. 8 
à 86.75; provende,quintal, 81 à 81.10; 
bran, par tonne, 812.00 à 814 00.

DivERS-Miel,par livre. 1 Oà 12c 
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 

laine filée, 55 à 60 jwir lb ; bas 
de laine, par paire, 30c a 35c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à 89.00 ; paille, par 
tonne 85.00 à 80.00 :

Peaux, par 100 lbs. 87.50 à 88.00 ; 
peaux ie'veaUj 10c. à 12c. la livre ; 
peaux démoulons, de 90c à 81.00 
chacune.

Bois, de 83.00 à 83.50 la corde.

6c;

yMARCHES ETRANGERS
Nuw-ïork 28

Coton, ferma 12 9/16 
Blé, de 1.00 A 1.02
Bit) d’Inde, tranquille ; No, 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}i 
Avoine, tranquille et lorme, 27c.
Bu if, tranquille et ferme, 6$ ù 00.
Orge, ferme 
Lard, 8.42.
Saindoux, 7.15

, de 95 a 98c

Chicago, 28
Farine tranquille et nominale, reçu 7,000

brlBléBlé, 0.93}. 
Blé-d’lnue, 40|pou 
Avoine, 28j 
Lard haussé

octobre.

$17.50 à 17.75 
Baiudoux 8.05 pour octobre.

A

Milwaukee, 28
Blé, Nu 1, 0.91}

Londres, 28
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4}s 112} 

5s 106, Erie, 38}, do Prêt". 00. 111. Cent
109

Liverpool, 28
Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.
s. d

A 12 0 
A 9 04 
A 10 4

Blé du Printemps.......
Rouge d’Hiver.............
Blanc d’Iliver............ .. 9 ü à

.. 9 9 A

.. 5 0 A

.. 5 3 ù

.. 6 2 A

..7 2 à

..39 3 A
....................02 0 A
....................35 6 A
..............-....57 0 A
...................57 0 A

9 8
5Trv

Blé d’Inde............
Orge.................
Avoine.............
Pois..................
Saindoux........
Lard......
Suif......
Bœuf......
Fromage

0
0
0

0
0

00
0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 28 

à 5 30 
A 5 20 

____ 0 00 A 0 00

Fmunk.—Supérieure extrà 5 25
Extrà superfine.................  5 15
De goût-------
Extrà du printemps^........ 5 25 à 5 30
Superfine-................... 4 70 à 4 80
Farine forte de boulangers. 5 50 A 6 25
Fine.................................  4 20
Moyenne..........................  4 00
Recoupes..... .. 3 60 à 3 70
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 60 & 2 70
Farine en sac de la Cité

(livrée)_____________  3 00 à 3 05
Farine d’avoine...............  4 3ü à 4 40

Farine de ble-d’inde, $2.75 à $2.80. 
BLE—Blé canadien du printemps $1.09 à

4 30 
4 00

1.10
BLE-D’INDE—52c. à 53c. 
AVOINE 31 à 00c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—82} à 83 par 66 lbs 
SEIGLE, 72} à 00c.
Lard, $18 50 à $19.50.
Saindoux, 12 à 12}.
Jambons, 12 à 13}c.

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

1.00 a.m. 8.30 a.m.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

1.00 a.m. 8.20 a.m.

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 

6.00p.m. 10.00 p.m. 

8.00 p.m. 6.30 a.m

5.30 p.m. 9.30 p m. 

8.00a.m. 6.30 a.m.

5.30 p.m.

7.15 p.m. Mixte.
6.45 a.m.

9.00 a.m

der une marque sanglante, je pris 
un livre et je m’enfuis.

Rentré dans ma chambre, je 
fermai la porte au verrou. M 
lampe placée sur une petite table 
éclairait viveïhent toute la pièce. 
Je me jetai sur mon lit et j’ouvris 
le livre.

Honte sur moi ! damnation éter
nelle sur l’homme qui l’écrivit, 
sur l’artiste qui en illustra les pa
ges, sur le graveur qui prostitua 
son burin à cette œuvre impie.

que l’imagination 
rêve dans ses fantaisies, rien de 
ce que les camées de la Grèce et 
de Rome nous ont légué, ne peut 
donner une idée de cette compo
sition étrange, furieuse, féroce, où 
le sang coule en même temps que 
le vin ; où le boureau veille au
près des convives, où la torture 
s’unit aux plaisirs : monstrueux 
entassement de crimes dont le 
ciel doit frémir et que les démons 
inventèrent.

Je lisais, je lisais.... enfiévré, 
couvert de sueur, halluciné, fou. 
Mes volets étaient clos, ma lampe 
brûlait toujours. Quelle heure 
était-il ? peu m’importait.... Je 
n’avais pas fini le volume....

On frappa à ma porte.
—Bst-tu réveillé ? 

la voix douce de ma mère

Rien de ce

me demanda

Le CANADA, Mercredi, 3D Septembre 1880

O
O

CM
te

W
.

se
nt

 M
on

tré
al

 et 
Q

ue

; s
 =

SS
ëo

oS
ë

SS
SS

ëg
gg

Sg
g

Ss
isS

§i
§g

sg
gg

og
gg

gg
go

=S

oc
 <=

 »


